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ftyens, et certes les 
plus accommodés і

“Les m 
yents les 
temps, c’est de favoriser la force 
la plus éprouvée: les journaux ca­
tholiques.”
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GRANDES FETES'ÂCADtENNES A RUMFORD, Me
W

EDMUNDSTON 
A FETE AVEC 
ECLAT LA FETE 

DU TRAVAIL

LE “GRAF ZEPPELIN” A FAIT LE TOUR
DU MONDE EN MOINS DE DOUZE JOURS ■ 1

: î: t
J>s Assomptionistes de Rumford ont fêté dimanche der­

nier le 25e anniversaire de la fondation de la suc­
cursale Belle Alliance. — Grand’messe solennelle et 
sermon par l’aumônier-général de la Société. — 
Banquet et grande attirée publique.

GRANDE PARADE DANS LA VILLE

Allemand revient! IL SE TUE EN BICYCLEJ-e Dirigeable 
à Lakehur* après avoir par­
couru 20,000 milles en 21 jotlrs, 
avec escales.

X Un jeune homme de St-André 
trouve une mort instantanée en 
frappant une auto hier matin.

Un accident mortel qui a causé 
de l’émoi dans la paroisse de St- 
André est survenu mercredi ma­
tin sur 1 a route qui conduit à 
Grand Sault.

Un jeune Beaulieu s'en allait 
en bicycle lorsque dans une 
courbe il frappa une auto qui ve­
nait en sens inverse. Beaulieu ve­
nait de descendre line côté et al­
lait vite; par malheur il voulut 
faire la courbe à gauche et vint 
en collision avec une auto con­
duite par son cousin un nommé 
Poitras du New Hampshire.

Cet accident est arrivé vers les 
six heures du matin, hier. Le ;o- 
roner Lévite Cyr d’Edmundston 
fut appelé sur les- lieux et rendit 
un verdict de mort accidentelle.

ІEnviron 12,000 personnes sur le 
terrain pour voir le feu d’arti­
fices. — Une parade des mieux 
organisées. — Partie de base­
ball et boxe intéressantes.

Edmundston, N.-B., 4 septembre 1929.' Lakehur si. — Le “Graf Zep­
pelin” a jeté ses câbles à 7.07hrs. 
jeudi le 29, ayant fait son tour 
du monde de 20,000 milles en 21 
jours en tout.

A 7 h. 13 le dirigeable fut tiré 
à terre e on prépara le débarque­
ment immédiat des passagers. Le 
premier passager reconnu de ter­
re fut le lieutenant commandant 
Charles E. Rosendahl, de la ma­
rine américaine.

Le tour du monde d’approxi- 
maàvement 20,000 milles, avec ar- 
rês à Friedrichshafen, Токіо, Los 
Angeles, a été accompli en moins 
de 12 jours de vol

Le total de 21 jours est un re­
cord pour le tour du monde ; l’an­
cien record était de 1918, alors que 
John Henry Mears et C. B. D. 
CoHycr Vont fait en 23 jours, 15 
heures et 21 minutes. Ils s’étaient 
servis d’aéroplanes au-dessus de 
la terre, et de paquebots pi 
verser l’Alantique et le Pacifique.
Neuf passagers ont fait le Tour 

du Monde.
Au départ du dirigeable de La- 

kehurst, pour commencer le vo­
yage il y avait 21 passagers, et au 
retour i] y en avait 16, dont 9 
ont fait le tour du monde. Le 
zeppelin a transporté 36,000 ar­
ticles de poste autour du monde 
en plus de ceux qu’il a livrés aux 
escales.

wr
■■■ M. J. Gaspard Boucher,

Rédacteur, “Le Madawaska”, 
Edmundston, N.-B.

Cher Monsieur '—

s
Des fêtef grandioses ont mar- M. CYRILLE GUERETTE

qué e vingt-cinquième anniver- _ _ —— . rn
saire de la fondation de la suc- __ Д fcU Ut DbLLtu
cursâle Belle Alliance de la So- ' CI INTO A П I CC; T * , r. „

Rumford eaf №de •”5.en,t à ■* c^ri1’ journal, nos remerciements tes plus sincères à tous
. Iti Nouvelle-Angltt0i4i®fi|i;on e »n ceuxxqm ont couttiibué, de près ou de loin, au succès

rfis S:,d=r‘“
/ ae.’Ls cWholkjura ont deux é- dtiuitt lait* руг pleurer ’"rfnlerciemeMs pour la confiance qu’lie Ùnt 

gfises dont la plus importante “ Ptrtt ?9n eP°"*« "** > aux membres du Club Bachelor en plaint
«SSSÏÏSStt&tS”'ІЛ!

honneur auxfidèles. Une belle ton, Mass trois filles : Muâmes

- srtutbSS& .112»ïlr u h Xro.i-, Mti^ughlin de Boston, Mass.,

nés enfante la saine 'éducation Dhvier et Xay»*r d Edmundston,sas *» z* T xsutiesf ^ •
Dpna la banlieue de Rumford funérailles^ eurent lieu

ae irouve une autre paroisse until matin à sept heures au mi- 
française organisée récemment et beu d’un grand concours-le pa-
comprenant un grand nombre fa«».'■«** &
d’Acadiens venus des provinces Conway ОЙШ* umuti dMabbés
Maritimes. Cette jeune*^paroisse
appelée Mexico a déjà sa suc:ur- «ent diacre «t s”u9^'a^r*m ^ 
safTde la Société L’Assomption T i^-a deTot
et compte lancer bientôt une ^ * Yon et ,e Libera de Co^ 
campagne de recrutement dont tanL 
les résulats lui feront honneur.

Les fêtes de dimanche dernier 
ont débuté par une grande parade 
des Assomptionistes des trois suc­
cursales Belle Alliance, Alma Ma- 

Чег et Aimé Giguère, à travers tes 
rues de Rumford pour se rendre 
à l’église St-Jean-Baptkte.

An dire des gens non intéres­
sés cette parade fut la plus bèHe 
du genre que Rumford ait jamais 
vue. La police à cheval ouvrait 

■ la marche suivie d’une fanfare, 
des porteurs du drspeau acadien, 
de la bannière de l’Assomption 
et du drapeau américain.

Plusieurs délégués des sociétés- 
soeurs, Union St-Jean-Baptiste,
Artisan» Canadiens-Français, Fo­
restiers Catholiques, prirent rang 
dans la parade avec tes membres 
assompMonhrtes locaux et visi­
teurs; un grand- nombre d’auto­
mobiles dans lesquelles avalent 
pris place les dames et demoisel­
les, formaient le reste de la para­
de. —

Cette procession défila avec un 
ordre remarquable à travers tes 
principales rues jusqu’à l’église, 
où fut chanté une grand’messe 
solennelle. L’intérieur de l'égli­
se avait été décoré pour la cir­
constance et le. sanctuaire appa­
raissait comme ач jour des gran­
des fêtes.

L’officiant, M. l'abbé Beaudoin, 
vicaire de la pa-o:sse, revêtu des 
ornements d’or, ohama la grand*- 
messe. La cho ah; rendit avec 

’triée là mesie à quatre voix 
Bordèsc sous h direction de 

Arthur Beaud : . organiste.
Les aplistes étaient M. Joseph 
Jacques, Alphée Bouchard, M. Ca­
ron, Mme Orner Breton et Mme 
Salmonson.

C’est l’abbé François Bonr- 
geois, curé de Dorchester, N.B., 
et aumônier-général de la Société 
l’Assomption qui prononça le ser­
mon de circonstance. Le distin­
gué prédicateur montra que la foi 
et le patriotisme ne vont pas l’un 
sans Vautre, que l’amour de la pa­
trie c'est l’attachement à sa foi, à 
sa langue, aux traditions ances­
trales et aux noblès coutumes des 
ancêtres.

LE CLUB BACHELOR A RAI­
SON D’ETRE FIER DE CE 
SUCCES.

S:>

LES PRIX

La Fête du Travail a été fêtée 
avec éclat à Edmundston cette 
année, et le Club Bachelor qui a- 
vait été chargé de l’organisation 
a raison d’être fier du succès ob­
tenu en tout, et mérite de fran­
ches félécitations pour un aussi 
beau résultat.

La parade s’est mise en marche 
à 9.30 heures à Madawaska. Me., 
et a défilé dans les rues d’Edmun­
dston pendant deux heures. Elle 
comprenait une trentaine de chprs

allégoriques et plus de cehls 
autos décorées avec goût. M Al­
bert Rice conduisait la parade 
suivi des drapeaux canadiens et 
américains.

Dans le cortège on remarquait 
Mlle Gertie Collin agissant com­
me Mlle Edmundston, et Mlle 
Marie Pelletier comme Mlle Ma­
dawaska. Ces demoiselles avaient 
acquis ces titres dans un concours- 
de popularité antérieur.

Les chars allégoriques avaient 
été fournis par le Club Bachelor 
(6), M. J. F. Rice, Marmen &- 
Mairtin, l’Hôpital privé d’Edmun­
dston, M. Lévite Morneault, V. 
H. Albert, l’Ecole publique, les 
pompiers, M. J. B. Coé, M. Bélo- 
nie Levesque, M. Léon Martin, 
les religieuses du couvent, etc.

Les autos décorées de M. An­
toine Soucy et du Parisian Shop­
pe de Madawaska, Maine étaient

particulièrement remarquables, 
ainsi que celle de M. Denis Dai­
gle d’Edmundston et M. W. A. 
Daigle de Madawaska.

A l'arrivée de la parade sur le 
terrain d'amusements, des dis­
cours furent prononcés par son 
honneur le Maire Cormier, lTion. 
J. E. Michaud, le Dr. L. J. Violet­
te. M. Pius Michaud et M. Remi 
Cyr.

Une partie de baseball eut lieu 
dans l’après midi entre les équi­
pes d’Edmundston et Madawas­
ka, avec points égaux comme ré­
sultat.

Pendant toute la journée un 
aéroplane survola la ville mais 
la difficulté d’atterrisage l’empê­
cha de prendre des passagers à 
son bord.

La partie de boxe entre Har­
rington et Jennings fut très inté­
ressante ; nous en faisons un 
compte-rendu ailleurs.

Une foule considérable suivit 
pendant toute la journée le pro­
gramme des fêtes, mais cette foule 
augmenta beaucoup à la soirée 
à l’heure du feu d’artifices. On 
estime qu’à ce moment il y a- 
vak de 12,000 à 15,000 personnes 
sur le terrain, et environ 3000 au­
tos.

*ser à Son 
s meilleurs 

t témoignée 
t entre nos 
ssi considé-mains l'orgarîîsation d’une célébration 

rable.
-î Nous remercions nos amis ; les 
f Madayqslca, Maine, de s’être joints à 

ganisatioa de la fçte, et de l’appui 
•nous onf-’donné. ,

No'tià. remercions son honneur le Maire Cormier, 
nos tieux députés au local, l’hon. J. E. Michaud et M. 
le Dqgïéur L. J. Violette, ainsi que MM.' les Select­
men-qe Madawaska, et les autres orateurs distingués 
qtii ont bien voulu; par leur présence et leur discours, 
rétattifser l’éclat de cette fête.

V-c Nous remercions Mesdemoiselles Edmundston 
'et Madawaska ; le chef de Parade, M. Albert Rice; 
le chef de Police Savage et ses hommes ; les membres 
de la Police Provinciale ; les Corps Publics, les Girls’ 
Guide; les Vétérans et Soldats 
cains; les Porte-Drapeaux, etc.

А-la fanfare d’Edmundston nous désirons adres­
ser un remerciement spécial pour son- généreux con­
cours, ainsi qu’à l’aviateur Walters qui a bien voulu 
survoler gratuitement les villes d’Edmundston et 
Madawaska pendant la parode. Nous remercions tous 
ceux qui ont fourni des chars allégoriques et pris part 
à la parade avec leurs automobiles ou autrement, A 
tous nous adressons un cordial menas*;,

Nous devons également remercier d’une manière 
spéciale les gentilles demoiselles qui se sont dé­
vouées pour la vente des billets et des tags, et qui 
nous ont aidé sur le terrain. En un mot, nous remer­
cions tous ceux qui par leur travail ou leurconcours 
ont contribué ati succès de cette fête.

Nous apprécions sincèrement tout l’encourage­
ment qui nous a été donné de part et d’autre par la 
population d’Edmundston, dé Madawaska, et des en­
virons, et désirons exprimer à toüs notre reconnais-

- est Щ
■ léricains de 

&us dans l’or- 
;«néreuN|qu’ils

BOURSIERS
out tra- Les Chevaliers de Colomb accor­

dent deux bourses écolières 
pour un cours classique.I "k

Le Conseil des Chevaliers de 
Colomb d’Edmundston a accordé 
cette année une bourse écolière 
à l’un des enfants de ses mem­
bres, dans la personne de Alban 
Boucher, fils de M. et Mme Adé­
lard Boucher de cette ville.

Le Conseil d Etat de la pro­
vince avait également trois bour­
ses à donner, cette année. L’une 
d’elle a été accordée à Roméo 
Chamberland, fils de M. J. W. 
Chamberland de Ste-Rose du Dé­
gelé. Celui-ci est membre du con­
seil d’Bdmundston.

Ces bourses consistent en un 
cours classique complet aux frais 
des donateurs.

‘DS JruDllCS, les ViriS
Canadiens et.Améri-■

ELLE MEURT EN 
ARRETANT AU 

PRESBYTERE

■ і porteurs étaient MM. Oli­
vier, Philippe, Xavier et Laetus 
Guérettè, frères du défunt et MM- 
Denis et Henri Hébert, ses deux 
beaux-frères.

Portaient les fleurs: MM. Дг- 
Martin et 

Jean Albert 
distribuaient

Les

Mme Pierre Collin de St-Hi- 
laire est morte presque subite 
men mardi après-midi au presby­
tère de cette paroisse dans des 
cire en stances assez émouvantes.

La défunte avait passé le Jour 
de la Fête du Travail à Edmun­
dston et n’avait manifesté aucun 
signe de malaise. Mardi après-mi­
di le Dr F. Collin et Mlle Gertie 
Collin allait la reconduire chez 
elle à St-Hilaire, en auto, lorsqu’­
elle déclara subitement se sentir 
très mal. En passant devant le 
presbytère de sa paroisse elle de­
manda à arrêter voir M. lç curé, 
mais elle succomba avant de pou­
voir pénétrer dans le presbytère.

La défunte était âgée de 59 ans 
et suit son époux dans la tombe 
d’à peine dix mois de distance. 
Elle était la mère de Mme Alfred 
Levesque, Mlle Blanche Collin 
d’Edmundston, Mlle Anne Collin 
de Caribou, Me., et M. Pierre Col­
lin de St-Hilaire. '

Les funérailles de la défunte 
M. et Mme Autoine Richard la auront lieu samedi matin dans 
semaine dernière. l’église de St-Hilaire. A la famii-

—Lundi le 26 août eurent lieu le en deuil “Le Madawaska” of- 
le service et la 
Victorie Albert 
l'âge de 59 ans.

—Le 3 septembr eeut lieu la sé­
pulture de M, Jos D. Lizotte dé­
cédé e 30 août à "âge de 47 ans.
Nos sympathies à ces deux famil­
ies en deuil. ,

Georges
MM.

chie Sraey,
Mo Michaud, 
et Raoul Guèrette 
les cartes mortuaires,

Conduisaient le deuil : M. et 
Mme Charles Guérette, M. et 
Mme Aurèle Guérette, M. Victor 
Guérette, Mme Charles H. Bur­
gess, M. èt Mme Frank Lebel.

Dans l’asakrtance on remar­
quait M. et Mme Raoul Guéret­
te, Esteonrt, P.Q. ; M. et Mme 
Cyrille Gnerette, Madawaska, Me 
M. et Mme Saul Aibért, Ste-Aga­
the, Me.; M. Albert Guérette,
PrencbvHle; d’Bdmundston ; M, 
et Mme Lévite Cyr, M. et Mme 
Adélard Guérette, M. et Mme Ar­
thur Levesque, M. et Mme Wil­
lie Bernier, M. et Mme Louis 
Nadeau, M. et Mme Joa, Caron.
M. et Mme Charles G. Picard, M. 
et Mme John J. Lebel, Mme Ro­
sario Lebel, Mme J. B. Rous­
seau, Mme Phitéae Morneault, ==
M. et Mme John Deohaine, M. —
et Mme Alex. Albert, Mme Nap. ' i ' " ■ --------- 1

Coté, Mme Georges Ringuette, C A ПІТ ГОАШГПК 
Mme P. Long, Mme WHIie Tur- ЗАІЛI -f КАЛОШО |
geon, Mme Jos. Lapointe, Mme 
OJivi* Guérette, Mme Laetus ■ ■ ,

Guérette; Mlles Marthe Hébert, —dass« d« la, paroisse 
Fernande Guérette, Nota Lynch, son» ouvertes le 26 toût sons la 
MM. Elzéar OueUrt, Frank Hé- durecton des mst.tutrires suivaru- 
bert, Jos. Dubé, Hubakl Daigle, tes: Dfstnct No l3 MUe Lizzie 
Gilbert Guérette, Arthur Roy, Nadeau ; No 8 Mlle Amta So.tcy, 
Fred Laohance, Raytoond Ch- No.9MHe Louise Bqurgom; No. 
vette, James Mkhaod, Xavér Le- >?. M^, Mane-Anne Boucher; 
vesque, Willie Picard, JB. Phi- No. 4M es Irènes Daigle et Ce- 
libert, Frank Cartier, Vital Hé- cite Quellet; No. 3 Ml.es Cecile 
bert, Willie Lynch, Paul Morel, Aurore Cyr,
Félicien Michaud, Eusèbe Bossé, Les institutrices de > parois- 
Hilaire Bouchard, S. Michaud, se qui »ont allées à:
François Bérubé, Arthur Bérubé, «ont! Mlle Marthe E. ■■■ 
Lionel Lebel, F. Soucy, Lauréat EMmundston ; Mlle Elmire Al- 
OueUet et une foule d’autres bert à St-Hilaire; Mâtthe Albert 
dont les noms nous échappent, à Lac-Baker, Laura Pelletier à 

Nous publirons la semaine pro- Crokef; Irène Bouchprd à St- 
dhaine la U ste des tributs floraux Basile; fcnelda Bouchard à Clair; 
et offrandes dè sympathie reçus Reine Pelletier à Clait et Annçt- 
par la famille. te Coté à Lac-Baker,.

A la famille en deuil “Le Ma: —Sont partis pouf , le collège 
dawaska" offre ses plus sincères de Ste-Anne de la Pocatière^dM. 

,T™. sympathies. Yvon S'rois, Abert Nadeau. Ca-
LB BANQUET ... -_________mille Michaud et Caiple Coté;

A midi un grand bonquet réu- Mjjjg ALF. DUMONT au collège Sacré-Cœur de Ba­
nk dans la salle Acadie/près de nn/mnn) Itmni tburst: MM. Eugène Michaud ;
trois cents personnes. A la table DECEDEE MAKU1 Roland Nadeau à l’Ecole des Frè-
d’honneur on remarquait l’abb i C ilUTt DACE res de Trois-Rivières ; -Mlles Ro-
Boivm, curé de la paroisse St- A «УАИі 1 t-llwb Jande Nadeau et QÉrinnè Mi-
Jean-Béptiste, l’afché F. Bouf- t , t - chaud au couvent de St-Basilc.

BSUtftfaas fc tes:якJ Srs- я- 'vérend Père Duhamel, de Joliet- La défunte était la mère de ^Jtion. dœnées 
P.Q., t'mhbé Alphée Gaudet,)MM. Octave et Charles-Eugène instructions données 
> de Cocagne, N.B.; le Dr. A. Dumont de cetee vllle ét la tante 

M. Sormany, d’Edmundston, N.- de Mme John J. Lebel 
B.; président-général de la So* âgée de 76 ans. 
ciété, M. Thomas Aucoin de Wté- Les funérailles auront heu 
tham, Mass., conseitler^énérali, vendredi і neuf heures dans 1 é- оиюаіси 
M. Joseph Poirier, président de gtise de Ste-Rose. A la famille 

siM-sale Belle Alliance, M. en deuil "Le Madawaska” offre 
Boudreau de Cheticamp, ses plus vives sympathies. r т que

TRISTE NOYADE
4

Manlî matin Ttime (Dr) "Emüc 
Fortier et sa fillette âgée de 12 
ans de Québec, se sont noyées 
près des Eboulements, alors que 
le yatch qui les portait frappa 
une roche et le choc fut si fort 
que le yatch commença à faire 
eau. En voulant embarquer dans 
un canot de sauvetage, Mme For­
tier et sa fillette tombèrent à 
l'eau. Il était alors minuit, le 
temps était sombre et il fut im­
possible de leur porter secours.

Le Dr Fortier est le frère de 
Mme (Dr) A. M. Sormany d’Ed­
mundston. “Le Madawaska” prie 
la famille si cruellement éprouvée 
d’agréer ses plus sincères condo­
léances.

1іm
.

SI

sance.
Vous remerciant pour la publication de cette 

lettre, veuillez nous croire, Monsieur le Rédacteur,
Vos tout dévoués,
LE CLUB BACHELOR,

J. R. Sirois, Président.

ï/Sis
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MARIAGE

■ж OUBLLET-GAGNON

Mardi matin a été célébré dans 
l’église Immaculée-Conception 
d’Edmundston le mariage de 
Mlle Clorinthe Quel let fille de 
M. et Mme Edouard Ouellet de 
cette ville à M. Georges Gagnon, 
fils de M. et Mme Raymond Ga­
gnon, aussi de cette ville.

M. Oueliet servait de témoin à 
sa fille et M. Gagnon accompa­
gnait son fils. La bénédiction 
nuptiale leur fut donnée par l’ab­
bé J. B. Thibault, curé de Kcd- 
gewick, N.-B.

Le programme musical fut exé­
cuté par le chorale des Enfants 
de Marie et Mme Eddie Savage 
rendit avec talent un “Ave Ma­
ria".

sépulture de M. fre ses plus sincères condoléances, 
décédé le 24 à-------- --------------------------------Ш

.1 1( CONNORS
Le chef Savage qui avait char­

ge de la circulation et de l’ordre 
pendant cette journée, mérite des 
•félicitations pour la façon avec 
laquelle il s’est acquis de ses de­
voirs. Le meilleur ordre régna 
pendant toute la journée, à tout 
point de vue.

Le feu d’artifices fut certes le 
plus beau que nous ayons ja­
mais vu dans la région et les nom­
breuses pièces pyrotechniques in­
téressèrent la foule pendant près 
d'une heure.

I^a journée se termina par une 
grande danse au Venetian Dan- 
celand.

ma
de —«MUt Madeleine "Stadig de 

Boston, Mass., était en visite chez 
ses parents M. et Mme John Sta­
dig, la semaine dernière.

—M. et Mme Richard Tobin 
qui étaient partis depuis le prin- DIMÀNCHE 'tcmPs dernier, sont maintenant

И*ИІ1Л1 ’ № revenus pour résider parmi nous.
-—Mme Vvc Magloire' Domini­

que qui était tiès gravement ma­
lar* dernièrement est maintenant 
en bonne voie de guérison.

nio J. Laumère, époux de Dame —Notre institutrice, Mlle I-aiu 
Catherine Leyeàque, décodé di- ra eS( revenue prendre sa 
manche le 1er courant à l’âge de c:a£se ces ;our£ cerntere. Nous 
54 ails et trois mois.

Le service fut chanté par 
bé Conway, assisté des abbé 
chaud et Landry comme diacre et 
sous-diacre, La-chorale des hom­
mes chanta la messe funèbre har­
monisée et Mme Eddie Savage 
chanta le “Pie Jesu” à l’offertoire.

Les porteurs étaient MM. J.
W. Landry, Sidney Laporte, A Lundi le 2 courant a été bénit 
Verret, Fred Soucy, Ludger Le- dans l’église d’Edmundston le 
bel et Jos. A. Cyr. mariage de MUe Géraldine Ger-

Le défunt laisse dans un deuil main, fille de Mme Georges Ger- 
cruel son épouse et six filles: niain à M. Joseph-Léo Gagner, 
Juliette, Cécile, Bertha, Annette, Hsde M. P. A. Gagnon, de cette

U» grand nombre de parente -
et amis du défunt, venus de Fort- 
Kent et autres endroits, assistait 

«tel aux funérailles. ! :
43* A ta famille en deuil “Le Ma- 
■ont àawaska” offrie ses sincères con- 

*a“ doléances.

M —
A. J. LAUNKRE 

EST DECEDE
l’étranger 

. Nadeau à
Mardi matin, dans l'église pa­

roissiale d'Edlmundeton ont eu 
lieu les funérailles de Sieur Anto-

Après la cérémonie un déjeu­
ner fut servi chez les parents de 
la mariée. Les noin'eaux époux 
partirent ensuite en auto pour St- 
Jean d’où ils se sont embarqués 
pour Boston et New York. Nos 
meilleurs voeux les accompa­
gnent;

souhaitons à l’institutrice et à 
1 ab- élèves tous le succès possible. Д.

ses
LES PRIXs Mi-

Chars ail 
1er; J.

& Martin ; 3e l’Hôpital privé 
d’Edmundston.
Autos décorées :

1er National Café; 2e Parisian 
Shoppe; 3e Denis Daigle ; 4e W.
A. Daigle.
Bicycles décorés:

1er J. Mitten ; 2e Gilles Sirois. 
Maisons décorées :
1er Hôtel Grand Central ; 2e, Jos 
A. Cyr; 3e, Albert Choumard.

Le National Café a gagné ie 
prix de $25.00 offert par la ville 
de Madawaska, Me.

Un prix spécial de $10.00 fut 
donné à M. Octave King 
son exhibit forestier. M. 
mérite des félicitations 
beau travail qu’H avait 
et les spectateurs ont 
beaucoup d’intérêt à son instal­
lation.

Les juges qui ont accordés les 
prix ci-haut mentionnés étaient 
MM. H. K. York, A. J. Cyrçtg 

I Thomas Guet

ues:
Rice ; 2c MarmenMARIAGEL

REMERCIEMENTS
Madame Cyrille Guérette et 

ses enfants désirent remercier 
cordialement les parents et nom­
breux amis qui leur ont témoigné 
de la sympathie par message, of- 
frandeed e messes, bouquets spi- 
ritues, fleurs ou assistance aux 
funérailles, dans leur récent deuil. 
A tous un cordial merci.

F'" GERMAIN-GAGNON

urs de pa- 
endré les 
r un révé­

rend Père Oblat. La paroisse en- 
saura assez réméré* 

de J. G, ainsi
notre vénéré curé.pont ces jonrf 
de bénédictions et 

cette 
rtionnés à la 

on a suivi 1

te,
curé tière ne saur 

digne apôtre 
notre vénéré

. EBe était

B itc ser 
6 avec :

ta s k... “SiАЬОІЖ»onceN.1

M SS Maison
dede* m HEBSt- .unc

FEU DAME PIERRE COLUN
T"

Lés funérailles df Dame Pierre; Collin 
décédée mardi le 3 courant auront lieu samedi 
matin à 10 heures dans l’église St-Hilaire 
d’Albertiife. Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.
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ges de ma vie. On m'a dit que 
ces chevaux-ont fait toute la 
guerre sud-africaine et qu’ils en 
sont revenue sains et saufs.”

SÀ DISPOSITION -

Feu l’honorable Sidney Fisher, 
qui fut ministre de ГAgriculture, 
disait aussi : “En général le che­
val Canadien est l’animal le plue 
docile, le plus doux et le mieux 
disposé de tous les chevaux que 
j’ai eu l’occasion de conduire. 
C’esit aussi l’un des plus acharnés 
aü travail. Il ne flanche jamais, 
quelle que soit la tâche ; sur la 
route, il ira sans jamais s’arrêter; 
attelé à une charge, il tirera jus- 
qulà ce qu’il l’ait démarrée. Ja­
mais il ne s’effarouche et les en­
fants peuvent le conduire en tou­
te sûreté. Il est toujours docile 
et a bon caractère."

(A Suivre)

)Page Agricole 1m <v.
r.OEUFS

</
Extra
Premier
Seconds

45 doz.r 38 “ 
29І* EVAL CANADENLE:: '

BEURRE FRAIS 
Spécial pasteurisé 
No. 1 
No. 2 .

37c

lui
I ProgrI 1919-

36c
35c

Par M. G. A. LangelierXrégisseur de la Ferme Expérimentale de 
Cap-Rouge, P. Q.

liers. Ces chevaux pesaient pres­
que exactement 1,250 livres cha­
cun. Ils étaient noirs tous les deux 
et très bien aipparaillés. Ils al­
laient à plus de dix milles à l’heu­
re et maintenaient cette vitesse 
pendant deux heures et plus. Je 
les ai vus à l’ouvré. Ils allaient 
trois ou quatre heures au train 
dé dix milles à l’heure, sans en 
paraître le moindrement incom­
modés. Ils tiraient aussi au pas 
une bonne charge ordinaire à rai­
son d’environ quatre milles, à 
l’heure. Je crois que c’est là une 
des meilleures qualités que l’on 
puisse désirer chez un cheval de 
ferme, et le cheval Canadien est 
un cheval idéal pour le cultiva­
teur. J’ai vu le meme attelage lut­
ter contre d’autres chevaux plus 
lourds, pesant probablement de 
1,600 à 1,700 livres, et démarrer 
une plus grosse charge qu’eux. 
C’est là un des traits caractéris­
tiques que j,’ai constaté chez ces 
chevaux Canadiens, et je ne 
crois pas que nous ayons encore 
développé une race ou un mélan­
ge de races qui puisse égaler cet 
animal comme cheval à toutes 
lins. C’est peut-être le cheval le 
plus utile que le cultivateur puis­
se employer dans la province de 
Québec, dans l'Ontario ou dans 
l’Ouest.”

POULETS ABATTUS
35c la lb 

30e "
28c « 
25c “

POULES ABATTUES
25c “

Choix 
No. 1 
No. 2 
No. 3l LE CHEVAL SE MAINTIENT

ІІщі

ІЯі
ill
lipby-

0ШЖ

BSill
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EON ENDURANCE
Un éleveur désintéressé, M. J. 

\V. Ingham, du comté de Brad­
ford, Pennsylvanie, écrivait ce qui 
mit dans la “Breeder’s Gazette” 
Chicago), le 19 mars 1914: “Un 

marchand de bois' ayant acheté 
m cheval Canadien pesant envi­
ron 1,050 livres l’a attelé sur le 
nême palonnier à côté d’un autre 
heval, plus lourd de 200 livres. 

Le cheval Canadien a toujours 
en її ses traits bien tendus et n’a 
amais montré autant de fatigue 
pie son gros compagnon. Après 
feux années de travail commun, 
e gços cheval mourut. Question- 
îé sur la cause de cete mort, le 
conducteur de l’attelage répon- 

“C’est le Canadien qui l’a fait 
nourir à force de travail”. Un au- 
re gros cheval accouplé à ce Ca- 
îadicn mourut au bout d’une an- 
îée et le Canadien était encore 
n parfait état. Les chevaux Ca­
nadiens descendent sans 'doute 
l une grosse rce de chevux venus 
le F nice dns les premirs temps 
Je ta colonie. Les poulains n’é­
tant pas aussi bien nourris ni aus- 
ti chaudement logés que leurs an­
cêtres et exposés à un climat et à 
.m travail plus rigiureux, ils ont 
pendu de leur taille, mais ils ont 
?agné en vigueur et en enduran­
ce.”

(Suite)

LE CHEVAL CANADIEN
No. 1 
No. 2
No. 3 ^
Vieux coqs

N. de la R.
ge à Edm 

niait donna 
de la Chan 
bref exposi 
accomplis ] 
service jdet 
LTionorabL 
lement des 
l’organisa tii 
lecteurs tre 
qui suit un 
mente utili 
l'aviation a

23 “ 
20 “ 

15c""
SES DEBUTS PORG ABATTUS 

No. 1,90 à 140 Ibs 
No. 2, 140 à 175 
No. 3, 175 à 225 lbs

18Ис la lb. 
17Ис “ 
ІбИс “

Veaux abattus engoaissés au lait 
Choix 19 law

18c “
15c “ 

20$: la lb

іLe cheva'l Canadien, d’autre- 
Canadie SA1NT-ELEUTHEREfois, ou le pony 

on l’appelait, était', de l’aveu de 
tous, un petit cheval de fer. Il 
n’existe pas de documents qui le 
prouvent, mais il est probable qu’­
il pouvait développer pus d'éner­
gie par cent ivres de poids que 
tout autre membre de a famille

n comme

—L’évènement du commence­
ment d’août a été sans aucun 
doute, cette belle séance dramati­
que que nos jeunes étudiants ont 
donnée. Bien que la paroisse 
compte au delà de cinquante ans 
d’existence c’est la première soi­
rée du genre que l’on voit: il y 
eut déjà bazar, euchre et autres 
soirées, mais de séance dramati­
que jamais.

Félicitation à l’innovateur.
Le programme compernait un 

petit drame : “La meilleure part”, 
et une comédie “Les frayeurs de 
Tigmche”'de J. G. W. McGown.

La partie musicale nous don­
nait le plaisir d'entendre Mlle 
Carmen Morin, dans la marche 
d’entrée, M. le Cuiré accompag­
nant M. Paul Ducharme, dans la 
chanson La Rose blanche et Mlle 
Bernadette Ouellet au piano ac­
compagnant ses deux frères Jos­
eph et Eddy se chargeant de fai­
re résonner violon, tambour et 
tambourine.

Lqs jeûnes acteurs Tendirent 
leur rôle d’une manière tout-à- 
fait admirable.

—Le 6 août M. Théodule, fils 
de Jo Joseph Bouchard de Riviè­
re du Loup conduisait à l’autel 
Mlle Gabrielle Ducharme, fills de 
M. Hector Ducharme, maire. Le 
déjeuner se prit chez M. Du­
charme d’où les nouveau époux 
partirent pour un voyage de no-

No. 1 
No. 2

DIVERS
Lapins vidés 
Lapins non vidés 
Pigeons vivants (couple) 35c 
Lapins vivants

ANIMAUX VIVANTS 
Porcs vivants

і
10cІ

chevaline. Un fait nous l’expli­
que : les premiers animaux de cet­
te race avaient été envoyés de 
France u a Canada par Louis XJ V. 
qui aimait à bien faire les choses, 
et qui avait donné l’ordre à son 
ministre Co'lbert, lui-même ayant 
fort a coeur le progrès de la co­
lonie naissante, de choisir les 

meilleurs spécimens que l’on pou­
vait trouver au pays. Ces chevaux 
qui continuaient à appartenir an 
roi pendant trois ans. furent dis­
tribués parmi ceux qui avaient le 
plus contribué à aider à la colo­
nisation et à la culture au Cana-

L’aviatioi 
devenue un 
dre dans la 
dtotrie et s

18cJ i'A'4

S
lit: Porc* à bacon 

Choix 170 à 230
Porc épais. 170 à 270 * 13.50
Porc à étal, 120 à 170 
Porcs lourds, 230 à 270 12.50
Extra lourds,plus de 270 lbs 10.75 
Porcs légers, moins de 120 lff.00 
Truies No 1 moins de 350 11.00
Truies No 2 plus de 350 *10.00

Va- Tau- Tau- 
1 ch es nos reaux

9c toc 
8*4c 9c 8*4c 
7*4c 8c 8c 

6*4c 7*4c 7*4c
6c 7c 7c

it;11 13.501Ш naissance c 
lors que, à 
ces de prot 
tre l’incend 
gouvernemt 
prise d’avia 
tint du goi 
la surveillai 
forestière di 
rice en vue 
cenriies naii 
1919. Dept 
sonstants o 
perfectionni 
aux macbà 
d’opération 
à l’avancen 
de l’aviatio 

On a troi 
sages très 
forêts conti 
peuplement 
phie aérien 
sagers, de n 
tières posta 
me contmei 
yages <f’a 
deux compi 
y compris 
vinciâl de V

B SÆ
13.50

ЩШMm
1

wmm
і*léc “ vous ou quelqu’autre membre de 

votre famille pourrait être la pro­
chaine victime. Commencez dès 
aujourd’hui — et tuez-les toutes. 
C’est facile s! vous employez FLY 
TOX le produit développé à la 
Mellon Institute of Industrial Re­
search par Rex Research Fellow­
ship. Il a un arôme de parfum, il 
est sans danger pour les humains 
mais tue tous les insectes domes­
tiques. Suivez les directions sur 
la libelle bleue de chaque bou­
teille. EXIGEZ le FLY-TOX de 
votre marchand détaillant.—Ann.

Non lavée No. 2 
Peaux
Boeufs, plus de 50 lbs 8c la lb 

5c " 
17c “ 

$1.25 à $1.75 
$2.50 à $3.50

POUR FINS MILITAIRES Extra choix 
Choix 
No. 1 
No. 2 
No. 3m Peu de gens connaissent mieux 

le chcVSl que le regretté docteur 
J. G. Rutherford, autrefois com­
missaire de l’industrie animale 
au Ministère fédéral de l’Agricul­
ture. Il disait à ce sujet : “Je ne 
vois pas pounquoi ce cheval ne 
serait pas élevé çt employé sur 
une grande échelle pour !a cava- 
crie. Il freait également un ex­
cellent cheval pour l’infanterie 
montée.”

M. Curric, «inçîen député de 
North Simcoe. Oniario, d'sait é- 
galement : “J’ai vu une fois plu­
sieurs attelages Canadiens dans 
l’artillerie canadienne ravole. Je 
n’ai jamais vu de si beau attela-

II y eut ensuite la sélection na­
turelle. par la survivance du plus 
digne : les sujidte manquent de 
vitalité et d’endurance ne résis­
tèrent pas aux grands • froids ni 
aux durs charrois dans les neiges 
épaisses et disparurent graduelle

Les qualités du cheval Cana­
dien étaient si appréciées que l’on 
s’en est servi pour former certai­
nes familles du Morgan et du 
Sta: dard Bred, et c'est ainsi que 
son sang coule aujourd’hui dans 
les veines de quelques-uns des 
chevaux les plus rapides et le< 
plus sportifs d'Amérique.

Taureaux pesants 
Veaux de lait

Viebux de lait Agneaux
C-hevauxChoix 

TaurarHes 
No. 1 
No. 2 
No. 3

13cCOMME CHEVAL
5cA TOUTES FINS

Les mouches ont causé plus de 
mortalités que toutes les guerres 
eneeimfbles—■cependant quelques- 
uns ne font rien pour prévenir 
îles mortalités futures. Les mou­
ches n’ont pas de préférence —

lieM. A. XV. Smith, ancien dépu- 
é de Middlesex-Nord, Ontario, 
lisait ce qui suit en 1909 devant 

-d comité permanent de l’agricul­
ture et de la colonisation : “J’ai 
eu le plaisir de conduire moi-mê­
me un bon nombre de ces che­
vaux et je connais leurs qualités. 
Je me souviens en particulier d’un 
attelage, typique du grand nom­
bre de ceux qui m’étaient fami

10c
9c

Veaux de champs
No. L 
No. 2

7cИбщюи
Вир ж 6Ис

Agneaux du Printemps
chaque

11.50
10.50

Choix 
No. 1 
No. 2 .

:
f: ces. 9.50

—Le 13 M. le Curé bénit le 
mariage de M. Eugène Cloutier 
de Sully et de Mlle Jeanne Laga- 
cé. Nos félicitations et nos sou­
haits düheureuse et longue vie 
aux nouveaux époux.

Mouton
No. 1 
No. 2 
No. 3

8c la lb 
6*4 " 
5*4 " et un clubs 
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DIVERS j

PALETOTS D’AUTOMNE Laine
Lavée No. 1 
Lavée No. 2 
Non lavée No. 1

30 la lb—M. l’abbé Paul Levasseur, sa 
soeur Cordelia et ses deux niè­
ces Germaine et Madeleine é- 
taient de passage chez M. 
Edouard Bernier au commence­
ment du mois.

—Dame Veuve Elzéar Ouellet 
et sa nièce adoptive Alice étaient 
en visite ces jours derniers chez 
leurs parents et amis. Mme Ouel­
let fut pendant longtemps l’or­
ganiste de St-Eleuthere. Nos fé­
licitations à sa petite nièce qui 
entre chez les religieuses de St- 
Hyacinthe le 26 prochain. Bon 
courage et persévérance^

—Le Rév. Frère Riais était de 
passage le 18 chez ses parents 
MM. François et Dominique Mo-

28c “mmШЖЇ
18c "
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Nous venons de/recevoir un vaste 

assortiment de Paletots d’Automne, 
des nuances les plus nouvelles et les 
styles les plus réednts: brun, carreauté 
et fawn avec double ou simple croisure.

>V
X yІLes soirées Sont fraîches et c’est le 

de Ronger à acheter votreIf #1 bon temps 
•paletot. tш<&\l Aussi CHA.PEAUX d’automne s’a­
daptant aux douleurs de votre paletot. 
SOULIERS /‘ASTORIA” — GANTS

ГІП.
—Aristote argumentait que la 

terre était une npihère aussi de 
bonne heure que 350 avant J. C.

1І/Щ

ill :

POUR/LES CaiEGIENS FA NOTRE - 
Comptoir de Papeterie

POUR LES ECOLIERS

5c, 10c, 15c et 25c.

ШІ
te™

.

'
j» Jamais fi’avons-nous aussi bien prépa- 

* * rés pouf fournir aux enfants qui se pré­

parent à entrer dans les collèges et les 
couvents, les vêtements dont ils auront 
besoin. \

«HSmmШШБШ

|s~
y

Cahier» à l’encre

y? avec et sans lignes.1
Cahiers ai plomb, “Mammoth” 

Valites d^écohersy bonne qualité 

Sacs d’éc<Jiers en canvas ....

y 5c et 10c.m Vêtements pour Gai çons 
etFffles

Sons-vêtements - Bas - Souliers 
- Chemises - Antres articles de 

lingerie - Sacs d’école - etc.

$1.06WÈmmÈ
I

440c 4 L Уr avec poignées ou courroies.K
Encriers en verre — Plumes et Crayons 

Effaces

Щ,
W** -»

L •h'Coffrets poor crayons et plumes 

Encre bleue - nome 

Craie Hanche et de codeurs 

Crayons d’ardoises, etc.

MESDAMES:—
Les nouveaux Mant aux d*Autom­

ne nous arrivent tou* les jours. Les sty­
les sont très attrayants. Surveillez bien 
la date d’ouverture des Modes d’Au­
tomne.
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LE MADAWASKA -m
RUE DE L'EGLISE f“THE HOME OF GOOD CLOTHES” 

Rue Canada —Edmundston, N.-B.
2

Téléphone 75- У
; ' VШ

RECETTE
d’un
Succulente

Mayonnaise
àtroldéi.

2 oeuf в blenAattua. 
і ouil. à tht tel.
1 oail. à thi moutarde. 
1 bo\ta tali Eagle

1 taeeevjm

Battez vl| oi 
les quatri p 
grédienta di

it
in»

quel­

le vinaigre,\ 
et mettez < 
cart, dure 
heures.
Cette txmyonnmUe t
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la eréroaükrempUoe 
e sucra. C’a

LAIT ЧВЗР
EAGLE BRAND
LA СІВ BORDON. 1ЛМГПО, Dsoy. W4 
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Je suis seul agent pour les Charbons et Coke 
suivants:

SPRINGHILL 
ACADIA /-
OLD MINE SIbNEY Z
вп^зсвКЕZSc 
LASALLE COKE / 
LACKAWANNA GCharbon\dnr)

rché, et le 
onomiquet

Ces charbons sont les meilleurs sur le 
meilleur charbon est toujours le plus 
parce que vous obtenez pli/s de charbon et moins de 
cendres.

Nous apprécierons vos commandes.

J.W. HALL
Téléphone 5-42

! Rue Canada Edmundston, N.-B.
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LES FATTS SOUS 
LA LOUPE

ÉH
O. N. T RICOCHEL’Aviation Civile au Canada

Progrès de l’aviation commerciale depuis 
1919-Service postal aérien efdobs d’aviation

VARIETES
:

UN PEU PARTOUT

AUTRICHE ET SERBE I—-A supposer, disait un touriste 
amrkain, que le diable perdit sa 
queue (lost his tail) ; où croyez- 
vous qu’il la puisse récupérer?

Silence des auditeurs.
—A la Commission des Li­

queurs, parblen !
—Pourquoi ?
—"Because it is the only place 

legally authorized to retail bad 
SPIRITS".

f 1«g
Lorsque, lé 28 juin, l’Archiduc commis par sofi gouvernement en 

Héritier d’Autriche, François Fer- suscitant—fut-ce même à l’insti- 
(dinand, fut assassiné à Serajevo; 
ancienne capitale de la Bosnie, et 
que l'Autriche rendit, injuste­
ment, la Serbie responsable de ce 
meurtre, les hautains diplomates 
de Vienne ne se doutaient guère 
que, bientôt, leur pays n’aurait 
plus qu’un tiers de la superficie 
du Royaume' Serbe-Croate Slo­
vene, et que sa population ne se­
rait que la moiié de celle de .a 
nouvelle nation issue de la Guer­
re Mondiale—et dont la Serbie 
forme le noyau. H est de fait1 que 
c’est l’Autriche qui, au point de 
vue territorial, souffrit le plus de 
la terrible crise de 1914-1918. Elle 
s’est en’ quelque sorte trouvée, 
dans ce conflit, jouer le rôle de 
bouc émissaire. Cela tient, natu­
rellement, à ce que la monarchie 
austro-hongroise était une juxta­
position de races diverses, sans 
cohésion. Mais il n’en est pas 
moins vrai qu’elle a reçu, en som­
me, la juste punition du forfait

LE ministère des Travaux publics recevra jusqu’à midi (heu­
re avancée), le mardi 27 septembre 1929., des soumissions 
pour la construction d’un quai à Kouchibouguac, dans le 
té de Kent, N.-B., lesquelles soumissions devront être cache­
tées, adressées au soussigné, et porter sur leur enveloppe, en 
sus de 1 adresse, les mots : "Soumissions pour un quai, Kou­
chibouguac, N.-B.”

On peut consulter les plans et les formules de contrat, se 
procurer le devis et la formule de soumission au ministère 
des Travaux publics, à Ottawa, aux bureaux de l’ingénieur de 
district, vieil édifice du bureau de poste, Saint-Jean, N.-B.; 
de 1a St. John Association of Construction Industries, 109 
Princess, Saint-Jean, lf.-B., ainsi qu’au- bureau de poste de 
Kouchibouguac, N.-B.

On ne tiendra c

ments spéciaux conclus entre le 
ministère dee Postes et des parti­
culiers. En décembre 1927 le mi­
nistre dee Postes accordait le pre­
mier contrat pour le transport dit 
courrier entre Leamington et 
111e Pelée, Ontario, durant la pé­
riode de fermeture de la naviga­
tion. Depuis lors, le service postal 
aérien a plusieurs fois été éten­
du, et en 1928 il y avait dix lignes 
en opération. D’autres extensions 
sont effectuées cette année en 

d’établir une ligne principale 
allant de l’Atiantiqiie au Pacifi­
que avec plusieurs lignes complé­
mentaires venant d’autres centres 
pour l’alimenter. Le ministère de 
fa Défense nationale joue un rôle 
important dans l’organisation de 

ces lignes.
Les services actuellement as­

surés par contrats spéciaux avec 
le ministère des Postes sont les 
suivants:—Hiv*: Leamington- 

Ile Pelée; Québec-Sept Iles-An- 
ticosti ; Moncton-Gharldttetown ; 
Moncton-Ils de la Madeleine. Eté 
Rihnouski-Montréal-Ottawa ; Lac 
du Bonnet-Wadhope-Bissett. Du­
rant toute l’année; Montréal-To­
ronto-Windsor-Détroit ; Montréal 
-Albany, N.Y.; Toronto-Buffalo; 
Winnipeg-Réglna-Calgary-Banff- 
Régina-Edmonton par Saskatoon ; 
Sioux Lookout-Rçd-Lake; Кіз- 
sissing-Le Pas.

En 1928 le poids des matières 
postales transportées s’élevait à 
316-631 livres, dont 277,184 livres 
sous contrats avec le ministère. 
Durant es six premiers mois de 
cette année 245,750 livres ont été 
livrées par des compagnies con- 
traclllkntds. Certaines lignes en 

Service toute l’année sont éclai­
rées et des phares hertziens sont 
en voie d’installation par le mi­
nistère de la Défense pour facili­
ter le transport du courrier du­
rant, lq "ЧІІ. ,.D« services 
ciaux sont assurés entre Water­
ways ef Fort Simpson sur le Mac­
kenzie avec envolées occasionnel­
les vers Good Hope sur le Cer­
cle arctique, et de Whiterorse à 
Dawson, territoire du Yukon. Un 
service d’essai a été fait sur la 
route Ottawa-tMontréal-St-Jean - 
Halifax au cours d elTisver der­
nier, en vue d’assurer plus tard la 
livraison plus rapide du courrier 
transatlantique durant toute l’an-

N. de la R. — Loti de son passa­
ge 1 Edmundston, Ibon. M. Ve­

nice donna devant les membres 
de la Chambre de Commerce un 

lé des développements 
per l’aviation dans le 

service ides postes canadiennes. 
L’honorable ministre perla éga­
lement des clubs d’aviation et de 
l’organisation d’un aéroport. Nos 
lecteurs trouveront dans l’article 
qui suit une foule de renseigne- 

■ mente utiles sur les progrès de 
l’aviation au Canada. ....................

!■gation d’une autre puissance—le 
trouble formidable qui devait é- 
branler le monde. Toujours est- 
il qu’aujourdliui le contraste est 
saisissant entre Vienne et Belgra­
de. La première se trouve actuel­
lement hors de proportion avec 
son rôle dans la petite république 
autrichienne. En banques, maga­
sins, institutions diverses, elle é- 
tait organisée pour servir de ca­
pitale à cinquante et un millions 
de sujets; or, à l’heure présente, 
la population totale de la répu­
blique dépasse à peine six mil­
lions. Le phénomène inverse se 
produit pour Belgrade, laquelle 
suffisait jadis pour les 4,700,000 
habitants du Royaume—et doit 
aervUr maintenant de centre à 

quelque douze millions. Aussi,sa 
population augmente-t-elle à vue 
d’oeil. De 91,000 avant la guerre, 
elle passa à 111,000 en 1921, et à 
221,000 en 1929.1

George Nestler Tricoche

fiicom-

bref
;«
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La façon la moins économique 
de boire une bouteille de bière de 
la Commission des Liqueurs c’est 
d’aller la boire dans une grange 
et de se faire prendre par un of­
ficier provincial.

C’est l’expérience de deux ci­
toyens de Clair qui ont dû débour 
ser $25.00 chacun pour avoir agi 
ainsi.

sftW.6
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L’aviation civile au Canada est 
devenue un facteur de premier or­
dre dans la vie commerciale, in- 
dpstrie et sociale du paye. Il y a 
exactement dix ans qu’dUe і pris 
naissance dans le Dominion, a- 
lore que, à la suite dee expérien­
ces de protection forestière con­
tre t'incendie effectuées par le 
gouvernement! fédéral, une entre­
prise d’aviation commerciale ob­
tint du gouvernement québécois 
la surveillance d’une vaste région 
forestière de la vallée du St-Mau- 
rke en vue de découvrir les in­
cendies naissants durant l’été de 
1919. Depuis Ions, des progrès 
sonstants ont été réalisés et les 
perfectionnements apportés tan: 
aux machines qu’aux méthodes 
d’opération ont grandement aidé 
à l’avancement de cette branche 
de l’aviation.

On a trouvé aux avions des u- 
sages très variée: protection des 
forets contre l’incendie, relevé de 
peuplement forestiers, photogra­
phie aérienne, transport des pas­
sagers, de marchandises et de ma­
tières postales, instruction, rédn- 

rcarie, tourisme et vo­
yages d’agrément. Soinxante- 
deox compagnies ou particuliers, 
y compris le Service aérien pro­
vincial de l'Ontario, s’occupent de 
transport aérien, tandis que.ymgt 
et un clubs d’avions légers ont été 
fondés jusqu’ici. Le ministre de h 
Défense Nationale a délivré des 
brevets à 278 pilotes'et 253 méca­
niciens et de® licences pour 330 
machines de l’aviation commer­
ciale. Cinquante-trois aéroports 
ont été également été établis et 
un grand nombre de municipale 
tés de tout le pays en projettent 
l’aménagement. De nombreux é- 
lèves-pilotes ou mécaniciens re­
çoivent leur formation dans neuf née. 
écoles d’aviation. Il existe en ou­
tre vingt-deux propriétaires par­
ticuliers d’avions et 221 pilotes 
brevetés Indépendante.

A part la surveillance des i- 
tendues forestières durant les sai­
sons de dangers d’incendiee par 
les avions du gouvernement fédé­
ral, par ceux du gouvernement 
ontarien et de l’avietion commer­
ciale qui ont survolé au cours de 
idurs opérations une superficie 
globale d’environ 250,000,000 d’a­
cres, la tâche la plus importan­
te effectuée par les avions se rap- 

. porte à l’exploitation minière 
dans les parties septentrionales du 
Dominion. Des compagnies se 

sont formées qui, sans aide d’au­
cune aorte du gouvernement, ont 
organieé dans ces régions un tel 
réseau de bases d’approvisionne­
ment en essence que les aviateurs 
ne sont jamais hors de leur por­
tée, de sorte que les envolées peu­
vent s’y faire toute l’année. Les bons aéroports dont le besoin est 
'nombreux lacs et cours d>au que actuellement très pressant. La 
l’on trouve partout dans le Ca- création d’un aérodrome à St-Hu- 

nada septentrional constituent bert près dp Montréal a suivi la 
d’excellents endroit» de descente décision du Dominion de prendre 
pour tes hydroplanes durant l’é- part à l’établissement de commu­
té et pour les autre smichines en ideations per dirigeables entre les 
hiver. Des avions à cabines, mu- diverses parties de l’Empire. Un 
nies de moteurs à refroidissement mât d’amarrage a été érigé et é- 
par l’air, permettent d’effectuer quipé de 1 aphis moderne pour re­
des envolées même pas les tempé- cevoir le dirigeable britannique 
ratures les plus basses. Des ceo- R. 100 qui doit effectuer son prê­
tâmes de tonnes de matériel et mier vyoage transatlantique cet 
de marchandises ont été transpor- automne. L’aédrome de St-Hu- 
tées, des matières postales ont bert aura une superficie de 792 
été délivrées, des chers d’expioi- acres et comptera parmi les meil- 
tation minière, des prospecteurs leurs du monde. Plusieurs corn­
et des employée ont été menés pagnips d’aviation Commerciale 

t lieux de leurs travaux et en se servent de cette base pour le
de mat­

ité que des soumissions faites sur la 
formule fournie par le njjnistère, conformément aux conditions 
mentionnées dans ladite1,formuler ilL’hiver prochain, mesdames, 

les chapeaux seront portés_ sur

Le secret le mieux gardé est 
celui que l’on garde pour soi.

C’est dommage qu’il faille être 
au moins deux dans un ménage; 
il y en a tant qui serait si bien 
tout seul.

Lundi on a fêté le Travail en 
se reposant.

Dimanche on fêtera le Repos 
dominical en travaillant.

Un chèque égal à 10jp. du montant de la soumission, 
fait à l’ordre du ministrpltfes Travaux publics et accepté par 
une banque à charte,, dévia accompagner chaque soumission. 
On acceptera aussi éomme garantie des bons du Dominion du 
Canada ou des bons de la 'Compagnie du chemin de for Cana- 
dien-National, ou des bons et un chèque, si c’set nécessaire, 
pour compléter le montantk-f nadiens. Car la vérité est qu’ils 

parlent français bien authentique. 
L’élite, considérable par le nom­
bre et la qualité, manie notre 
langue avec anient? de perfec­

tion que nos meilleurs orateurs. 
Quant au peuple il parle aussi 
bien que le peuple chez nous. 
Qui oserait soutenir qu’en Nor­
mandie, par exemple, on ne par­
le pas français parce que les pa­
ysans ont gardé quelques archa­
ïsmes? Ij en est de même pour 
les paysans canadiens, surtout 
ceux dqs campagnes éloignées, 
et aussi les vieux qui jadis refu­
sèrent d'aller» l’école où des maî­
tres anglais méprisaient la langue 
maternelle.

LA LEGENDE DU 
PATOIS CANADIEN

Remarques.—On peut se procurer au ministère des Tra­
vaux publics des tracés bleus (blue prints) en fournissant un 
chèque de banque accepté au montant de $10.00, payable à 
l’ordre du ministre des Travaux publics. Ce chèque sera re­
mis si le soumissionnaire offre une soumission régulière.
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Ce qu’en pense un Français de 
France

Par ordre,

S. E. O’BRIEN, Secrétaire
Re-

Un Français qui passe l’Atlan­
tique doit s’attendre à beaucoup 
d'étonnements. Mais s’il visite le 
Canada, il trouve là une surprise 
dépassant toutes les autres: celle 
d’entendre parler français aussi 
bien que dans n’importe quelle 
partie de sa “douce France”.

Il avait cru plus ou moins à la 
légende du patois canadien, gros­
sièrement dérivé du français, di­
sait-on, pareil aux jargons de cer­
taines Antfilles jadis colonisées 
par nous. Et voici que les Cana­
diens lui parlent une langue par­
faitement française, dans un pays 
plus étendue que la France, où, 
sur les bonds du Saint-Lotirent, 
presque aux portes de New-York, 
la fiève Montréal se glorifie d’ê­
tre la plus grande ville française 
du monde après Paris.

Mais l’étonnement qu’éprouve 
le voyageur à constater une si 
merveilleuse survivance, malgré 
l’océan et deux siècles de sépara­
tion, se change en émoton poig­
nante quand les Canadiens lui ra­
content leurs luttes pour défen­
dre la langue et les coutumes an­
cestrales ; depuis les combats épi­
ques de MoncaLm, abondonné par 
Louis XV, jusqu’à nos jours, où 
les Canadiens-français ont fini 

par imposer leur langue et lui don 
ner droit, de cité à côté de l'an-

ii, il 
lins 
ies-

Après celà ce n’est pas surpre­
nant de voir Claude se prome­
ner sur la rue en pyjama.

C’est le temps des noisettes.... 
ceux qui n’en mangent pas mar­
chent sur les écales.

Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, le 27 août, 1929. 2fs—5-12s.sur
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MORTS A NANKING
neau, célébrera le 105e anniver­
saire de sa naissance le 3 octobre 
prochain, il est né à St-Martin, 
Québec, en 1924. M. Gauthier a 
bon pied, bon oeil, il mange qua­
tre fois par jour, il fume, il scie 
et fend du bois puis fait chaque 
jour une marche d ©quelques mil­
les. Récemment fl a réçu la visi­
te de Sa Grandeur Mgr Guillau­
me Forbes, archevêque d’Otta­
wa, visite qui lui*a fait un grand 
honneur.

Dans le temps passé les jeu­
nes gens allaient vers minuit se- 
renader les demoiselles. Aujour­
d'hui les belles ne sont pas enco­
re rentrées à minuit.

me comme

Nanking, 26.—Une série d’ex­
plosions qui se sont produites 
dans Un endroit où l’on avait jeté 
des vieilles munitions et des dé­
bris de matériel de guerre a oc­
casionné aujourd'hui la mort de 
dix-sept personnes, et causé des 
dommages que Von évalue à plu­
sieurs millions de dollars. Cin­
quante maisons placées près du 
dépôt de munition ont été ébran­
lées sur leurs bases et la popula­
tion entière de Nanking a été ter­
rorisée par le dhoc< Les autorités, 
voyant l’énervement de la popula­
tion ont établi la toi martiale.

Je suis au Canada depuis deux 
ans ; je n’ai jamais eu de difficul­
tés à comprendre un Canadien- 
français ni à en être compris, de 
quelque rang social qu’il fût. On 
en trouve qui disent “moué” pour 
moi, ouu “étrète” pour étroite; 
mais La Fontaine n’a-t-il pas fait 
rimer; portes étrètes avec belet­
tes? Les Canadiens disent aussi 
“guenille” pour torchon; à Bru­
xelles, on dit “loque à reloque- 
ter”, et à Marseille “esrasse”; 
j’aime autant “guenille”.

spé-
Que de belles intelligences sont 

logées dans des têtes folles.\
Qui,n’a entendu des centaines; 

d’automofhilistqs déclarer; “Moi 
je suis sûr de mon affaire, seule­
ment j’ai peur du fou qui s’en 
vient.... au tournant de la route”.

Et ce “fou” qui s’en vient pen­
se de même!

DANS UNE PENSION
DE LA RUE ST-DENIS

Un pensionnaire.—On prétend 
que de tous les oiseaux, le pigeon 
est celui qui peut aller le plus 
loin.

PASSIM.
Ils ont encore des anglicismes, 

mais bien moins qu’on ne croirait, 
si l’on pense que depuis deux 
cents ans ils sont sous le régime 
anglais. C’est pour eux un sujet 
de gloire que d’avoir gardé si pur 
-le parler de leurs ancêtres. Quelle 
leçon pour certains “esthètes” de 
chez nous qui emploient des mots 
anglais à tort, et à ravers, sans en 
connaître le sens exact ni la pro­
nonciation !

" шшCOMME LES AUTES
Le mouvement» en ferveur .des 

légers, commen­
cé à l’automne de 1927 par le mi­
nistère de la Défense nationale 
pour encourager l’aviation, a eu 
d’excellents résultat». Il existe ac­
tuellement vingt et une de ces or­
ganisations et l’on s’attend que 
trois autres obtiendra,* prochai­
nement du gouvernement le don 
qu’il e’est engagé à faire de deux 
avions. Ces ebb* réunissent 4,- 
248 membres dont 279 sont des 
pilotes naviguant seuls; la durée 
totale des vojs effectués par ces 
or organisations /flepuis le début 
de l’année atteint k chiffre de 5,- 
975 heures. Cent cinquante-huit 
breveta de polotes indépendants 
et quarante-sept de pilotes com­
merciaux ont été obtenus par les 
membres. Outre que ces ‘ clubs 
stimulent l'intérêt du public dans 
l’aviation, ils assurent partout où 
ils sont'établis l’aménagement de

ENCORE ALERTE 
A 105 ANS!

—Est-il vrai papa, qu’il y ait 
d’honnêtes bandits?

—Non, mon fils, c’est urie lé­
gende. Les bandits sont tout 
si malhonnêtes que les 
gens.

La maîtresse.—Il faut que j’en 
achète car je constate qu’on ne 
va pas loin avec des poulets.

clubs d’avions

Ottawa, 26.—M. Louis Gau­
thier, demeurant à quelques mil­
les du lac Ste-Marie dans la Gati-

aus-
autres

Ш
—La mi’-.riic ces insectes de 

la terre vivent dans les àrb es RI*ШШшштш
tf
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glais.

Ils ont même fai teette chose 
héroïque : de s’allier avec ces mè­
mès Anglais détestés pour repous­
ser les armées nétvohitionnaires 
des Etats-Unis voisins, parce qu’­
ils savaient que l’Empire britan­
nique était seul capable de leur ga­
rantir k respect de la langue 
française. Sans eux, tout le Ca­
nada suivait les Etats-Unis dans 
leur indépendance mais ils ont 
préféré inester françiias sous la 
loyauté de l’Union Jack; tandis 
que leurs frères de la Louisiane 
et de nos autres anciennes colo­
nies englobées dans les Etats- 
Unis n’ont plus souvenir de la 
mère-patrie.

Cependant, même après la re­
connaissance officielle de leurs 
revendications, lies Canadiens- 
français ont bataillé sans relâche 
pour que ces promesses ne restent 
pas théorquès. Noyés dans un flot 
d’émigrants anglais, écossais, ir­
landais encadrés de fonctionnai­
res presque toujours ennemis de 
kur langue, ils ont fait bloc con­
tre eux à chaque occasion, exi­
geant la création d’écoles françai­
ses, et cela non pas seulement 
dans l’immense province de Qué­
bec, mais dans k Canada tout en­
tier, jusqu’aux loinaines plaines 
de l’Ouest où ils essaient cons­
tamment de vigoureuses “parois­
ses."

Voilà pourquoi, Anglais et 
Irlandais usent de toute arme 
pour essayer de battre en brèche 
cette fidélité à la langue françai­
se ils ont même inventé l’odièux 
mensonge du patois canadien: 
“Ce que vous vous obstinez à dé­
fendre, eur disent-is, ce n’est pas 
k français vous ne parlez qu’un 
vilain patois. Renoncez-у donc. 
La France se moque bkn de votre
J*Corître

Maintenant que les Canadiens- 
français ont conquis de haute lut­
te le droit d’avoir leurs écoles et 
leurs Universités, Us se familiari­
sent de plus en plus avec nos é- 
crivains, nos artistes, notre génie 
français.

Il y a au Canada des gens qui 
parlent un patois; ce sont plutôt 
les émigrés anglais et irlandais, 
qiui ont sottement troqué leur 
langue maternelle pour l’argent 
de New-York. Ce sont pourtant 
ceux-là surtout qui essayent de 
-propager la légende du patois ca­
nadien.
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SECRETS DE LA 
BONNE CUISINE

.

L.BARRIELLE.
"La Croix", dé Paris. g

Recueil de recettes et traité pratique d’art çaiî-Г 4 
naire préparé par la révérende Mère Sainte-Marie N 
Edith, directrice de l’Ecole Ménagère de Montréal-

шPOUR L’ACER
і

. ■*F

1500 RECETTES toute* mise* à l’épreuve 
dans la cuisine de l’Ecole.

I

Joli* volume de plus de 300 pages, 7 x 10, avec 
verture en toile lavable.

JJn coup d’oeil dans ce livre et vous voudrez le 
i posséder. — Hâtez-vous le nombre que nous avons 

est limité. і

cou-

* 1«P aux
ont été ramenés.

Une autre entreprise commer­
ciale importante à làquelk les
aéroplanes ont été,affectés consia, ces opérant entre Montréal et 
te dans k transport des matières New-York et entre Montréal et 
postales à des groupements trsè Détroit èn ont également fait kur 
éloignée les une des autres. Il y a terminus. Des stations de T.S.F. 
dix-huit mois les expéditions pos- et de météorologie y ont été éta- 
taks étaient faites à quelques dis- Mis pour la transmission des rap- 

lins en vertu d’arrange- ports dont les pilotes ont besoin.

chatSises
et de matières 

ks. Les International Air
posta-
Servi- -fEn vente à notre comptoir de papeterie..'1 і
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LE MADAWASKA
-------N.-B.Edmundston,-------—

Sur réception de $2.00 en 
enverrons “Le Secret de la Bonne Cuii

■

M. .Robert TURNBULL,
canadien bien connu, 

de Welland, Ontario, qui a in-
mangeaknt du chocolat en lisant 
un cahier de modes.

k patron va-t-Д ren-

savez-voua qa’il cette méchante calom­
nie, c’est à nous, Français de lectrique pour utiliser les vhs-
France venus au Canada, de pro- tea dépôts de far de qualité in­
teeter, et d’apporter notre témoi- férieure que l’on trouve prind- 
gnage en faveur de nos frères ca-1 paiement dans l’Ontario.

venté un nouveau procédé é-V* . Mi -Y • • Les
te- *vu quatre 

jouaient a.. .-A;
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Parait tous les Jeudis
ABONNEMENT

Canada, 1 an------------------$1>50
Canada 6 mois------ ------ , 75
Etats-Unis. 1 an----------- $2.00
Etats-Unis, 6 mois--------$1-00
L’abonnement est strictement 

payable d'avance. Ajoutez 15 
sons aux chèques pour l’é? 
change.

О :ШН
bî

Щ о;жя

і GREEN RIVER POWER 
DEVELOPMENT П n'en coûte pas plus cher de con- 

etruireRl’épfauvedu feu
Si voue exigez laXa< 

serez certain que mu*» 
bustlbies—et cela vous c 
que des matériaux qui 
tout contre l’incendie.

- ANNONCES'
Petites annonces: à vendre, à 

louer, on demande, etc.: 
1ère insection ..
Insertions subs.
Annonces commerciales passa­
gères ....
Annonces à long terme: tarif 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont 
il slrictement payables d’avance. 
M Nous publions gratuitement 
fl pour nos abonnés les «iis de 

, U naissances, de mariage, de fu- 
I Unéraill s, etc.

*

TENDERS on Murale Gyproc, voua 
pbionde seront incom- 
Itera souvent moins cher 
i vous protègent pue du

; . LISEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES

50c1 For Sub-Station Building in the 
' Town of Edmundston.

____ 35c Collect!si J» 25c le pce.SB?

mm
Sealed tenders will be received 

by thAundersigned until Septem­
ber 9thViext for the construction 
>f the a\ovc

Plans and specifications are on 
ile at thexTown Office.

Each tender must be accompa- 
lied by a certified cheque for the 
■urn equal td five per cent (5%) 
if the amount of th etender.

ed “Ten-

■ J“lCHASSEURS! "XPROFITEZ DES PRIX DE/ІА SAISON mil
Je prends de 45 à 50 renards 

par 4 à 5 semaines. Je puis ensei­
gner à tout lecteur de ce journal 
comment le faire. Ecrivez pour 
avoir renseignements à W. A. 
HADLEY, Stanstead, Qué.
791—12fs-4jt.

Sp

COKE — STOVE — EGGN 
SCOTCH COAL — BUCKWÎ 

MINTO — ETC., 
Prix Modérés — Aussi h

! CHESTNUT — 
SAT —SIDNEY — 
ЧЕТС. 
is qu’ailleurs!

SIMil
'Iif En Vente Chu

J. W. Hall Edmuneton, N.B. PharmEDMUNPSTON IMPORT
BUREAU : Hôtel Grand Cetnral '

SERVANTE Tenders shall 1 be mark 
1er for General Contract Sub-Sta- 
ion Building”; and addressed to

« I VERRET OFFICE 1 Ste-Ahne de Beaupré et seront 
de retour dimanche prochain.

Le joyeux groupe qui accom­
pagna les mariés à la Rivière du 
Loep se rendit à Cacouna pour 
passer la journée. On remarquait 
Mme Jos. O. Daigle, MM. et Mes­
dames Télesfjhore Collin, Tho­
mas Daigle, Ernest Daigle, Eloi 
Collin, Eddie St-Jean, Jos. Morel, 
Denis Boudhamd, Rtfddtphe St- 
Jean, Saul Parent, Médard La­
voie de Gardner, Mass., Ernest 
Gagnon d* Ste-Agathe ; Mesde­
moiselles Estelle Collin, Maria 
Djaigle, Annette Collin, Elise 
Daigle, Lozina Daigle, Annie 
Boucher; Messieurs Léo Daigle, 
Sinai Collin, Pat. Daigle, Baptis­
te Pelletier, Antoine jCollin, Pit 
Pelletier et Fred Dumond.

Après la Grippe, 
la Bronchite, 

la Toux ou h Rhum• 
fortifùa-voas

On demande une bonne ser­
vante pour ouvrage général de 
maison. Bon salaire à la person-
T шЖГі, S’adrTr à E- -ecessarily accepted.

ltsk Bs&ra* ►, »« *• 4*-.,Vqoï : „ л oo’ his 24th day of August 1929.823-,.n.o.-29a. Thomas GÛERRETTE,
Secretary-Treasurer. 

VILLE D’EDMUNDSTON

L™he undersigned. 
The lowest og

i: Téléphone 214 ou 51.
oooooooooooooooooooooooooooocE voiany tenders not

Manage;
Mardi le 27 courant M. Jos. 

Daigle fils de feu Jos. Daigle de 
la paroisse d’Edmundston, con­
duisait à l’autel Mlle Léona Col­
lin, fille de M. Télesiphore Col­
lin. Celui-ci servait de témoin à 
sa fille et M. Thomas Daigle ac­
compagnait son frère.

La bénédiction nuptiale leur 
fut donnée dans 1’ glise Imma­
culée-Conception par l’abbé N. 
Michaud vicaire.

Après la cérémonie tous se 
rendirent à la demeure de M. 
Collin où un délicieux déjeuner 
fut servi Tous les parents et amis 
reconduisirent Ids nouveaux é- 
poux à la Rivière du Loup d’où 
ils s’embarquèrent pour Tadous- 
sac. Ils visiteront aussi Québec,

IE'

GAGNANT:
1V. LMAISON A VENDREî 1

Avocat■ ilB,Bell emaison sur un lot de 100 
x 200 pds, bien finie, 13 apparte­
ments, fournaise, eau chaude et 
autres commodités modernes, si­
tuée sur la rue Queen. S’adresser 
à M. Hilaire BOUCHARD, rue 
Queen, Edmundston, N.-B.
824—2fs-29a.

Sj m richerr Al-■.

1 ;
t sa l

DEVELOPMENT HYDRO­
ELECTRIQUE A LA 

RIVIERE-VERTE
: Vif

ftf æHÉuh de Foie 
Щ. de Marne

щ à!1 Lu

SOUMISSIONS ii \dhf v Et

ЩШ
Pour SouB-Station Electrique 

dans la ville d’Edmundston
1mm ■itA LOUER

MM. LE6 SECRETAIRES 
D’ECOLES

A VENDRE — Formules pour 
avis de taxe d'école, 50c le 100. 
S’adresser au Bureau du “Ma- 
dawaska”, casier 159, Edmun­
dston, N.-B.

Maison de 5 appartements, si­
tuée sur la rue St-François, près 
du magasin Eddie Soucy, avec 
chambre de bain, eau chaude, 
commodités modernes et bien fi­
nie. S’adresser à M. Henri LA- 
VOIE, 40, rue Emmerson, Ed­
mundston.

'

ArchltDes soumissions cachetées se­
ront reçues par le soussigné jus- 
qu’au 9 Septembre, pour la cons­
truction de la bâtisse ci-haut men­
tionnée.

Les plans et spécifications sont 
visibles au bureau de la Ville.

Chaque soumission doit être 
accompagnée d’un chèque certi­
fié pour une somme égal à (5%) 
cinq pour cent du montant de la 
soumission.

APRES VOS 
FUNERAILLES

s
■■

W Que deviendront ceux 
dont vous avez la charge? 
Est-ce que la femmq que 
vous aimez et chérissez 
sera obligée de painer à la 
journée pYur faire^jrivre 
vos enfantsV ou 
vous sagement 
une bonne 
rance? /

Pefinettez-ndus de vous 
expliquer comment vous 
pouvez assurer l’avenir de 
votre famille par un petit 
pourcentage de votre re­
venu.

B721—4fs-22a.
HOMMES D’AFFAIRES 

A VENDRE — Papier à cla- 
vigraphe, à copie, rubans à 
clavigraphes, papier carbone, 
classeursè filières, boîte à fiches 
crayons, plumes, etc. Service 
de Librairie “Le Madawaska”, 
Casier 159, Edmundston, N.-B. 
25a—j.n.o.

Le Lt.-CoI. R. M. BLAIR de 
Vancouver, gagnant du prix 
du Roi au concours de tir à 
Bisley, Angleterre, photogra­
phié à bord du “Duchesse of 
York”, à son retour au Canada.

1 Les soumissions devront être 
marquées : “Soumission pour Con­
trat Général

voyez- 
avenir par 

ice d’assu- ity 1la Sous-Sta-pour
tion”, et adressés au sousigné.

La plus basse ni aucune sou­
mission ne sera nécessairement Comp

Toute la bonté du blé 
Sous une forme appétissante et digestible

i acceptée. «
Datée à Edmundston, N.-B., es 

24e joui* d’août 1929.
Thomas GUERRETTE, 

Secrétaire-trésorier.

(
MON!: [•\

SH DED•Ш;: Æfè En graniret en marbre.—De­
mandez les prix et voyez 

les différents modèles.f/ï'S à
SUN LIFE ASSURANCE 

Company of Canada
Canada Leading Life Company 

Ass. en force;..2 Billions 
Actif: $500,000,000.

.es

HEATm Service d’AmbuIance
РйШ

<-î Voiture automobile moderne. 
Service Jour et Nuit 

Téléphonez 138-31
donne up роЦ befflant et dunMe 
srec un minimum d'effort. Scs- 
vcz-voue en tous Ice jour» pourЩІ —=__ J.1^7 Contient tout le son

J , du blé entier

gtsas&SESssFi
srisiSSS.S@*'

1

J.-B. COTE G. T. KENNEDYme eoullcra, non seulement pour
leur donner belle apparence, ENTREPRENEUR 

DE POMPES FUNEBRES 
LICENCIE

Tél.: 138-31 Edmundston, N.B.

représentant local
EDMUNDSTON, N.-B. 

Rtfc de l’Eglise — Tél. 120-21

male parce qu’il prise rr» le cuir.
4

LA BOITE DB “NUGGBT’4’OUVHB 
D’UN TOUR DE MAINI HT

U
ІГ BOITE POSTALS*» ’З 

BEAUCE JONCTION QUE.
4

fants; un garçon et une fille, voi­
ci aussi Jeannine et son mari Léon 
Martinel. Jeannine n’a pas d’en- 
mais elle dit souvent :

—Seigneur ! Gaston et Marcel­
le (ainsi se nomment les enfants 
d’Yiolande) mr’aipq>artiennent, en 
quelque sorte. Voyez-vous, pres­
que chrque jour, je les vole à Yo­
lande, et puis, je les aime comme 
s’ils étaient à moi.... Léon aussi 
les aime, je vous assure !

Mais continuons à nomme nos 
gens: Olga, Karl Markstein, son 
mari et leur fils Lionel. Lionel, 
d’après le Docteur Karl, sera, un 
jour, médecin émérite, car le cher 
petit s’amuse constamment à en­
velopper du sel dans des bouts de 
papier blanc -, qu’il plie, ensuite, 
sous forme de prises. Eh 1 bien, 
qui vivra verra !

Oir-eft étibn s-nous ?.... Ahloui! 
Wanda et Frcd Cyr, son mari, 
sont aussi du groupe qui nous in­
téresse. Wanda, elle nop plus, n’a 
pas d’enfants, ce qui la désole 
quelque peu ; tout de même, elle 
est heureuse, car Fred est le mo­
dèle des époux. L Docteur et 
Mme-Carrol sont aussi parmi nos 
amis.

Vers les trois heures de l’a­
près-midi, arrive le Père Lemaî­
tre, et aussitôt, on procède à la 
sacristie, où seront baptisées deux 
petite jumelles, les premières 

nées du nv.riage de Marcelle et 
de Gaétan. Les jumelles sont 
âgées de près le deux mois.

De l’une des jumelles, seront 
parrain et marraine Henri Fau- 
vet et Mme de Bienencour ; de 
l’autre, ce seront Monique et son 
mari.

Quand, au baptême, le prêtre 
demanda les noms des petites, 

aus- Mmè de Bienencour posa la щаіп 
sur sa filleule et répondit :

—Celle-ci, mon Père, c’est Mar­
celle.

Et Monique, de son côté, de 
dire:

—Ee celle-ci, c’est Monique.

melles des de Bienencour avaient, 
elles aussi, les cheveux d’or, les 
yeux violets, les traits fins et dé­
licats ; Marcelle et Monique al­
laient revivre dans ces petites.

—Oh! comme elle carillonne, 
fois, la cloche du

LTHCCE DU 
DEFFDDI

і

enrore, cette 
Beffroi, pour annoncer à tous le 
baptême des mignonnes jumelles, 
Marcelle et Monique de Bienen­
cour 1

C’est le soir du baptême. Sur 
la terrasse du Beffroi, sur le bord 
de la Rivière des Songes, nos a- 
mis sont assis. Les enfants sont 
couchés et tout est d’une tran­
quillité parfaite. Quel silence | 
Quele paix!

Ce silence, cette paix, on sait 
qu’ils règntnt partout, ce soir: à 
l’Abri, demeure des Cyr; à l’E- 
den, demeure des Le Briel ; au 
Gratxkhesne, demeure des Car- 
roi et des Markstein....

Ce silence, cette paix.... Ils 
flottent au dessus de la Rivière 
des Songes ; de l’Avenue des 
Trembles, là-ibas ; au-dessus des 
Cinq Ormes, de l’Arche Enchan­
tée, de la “maison de Febro”.... 
Us flottent aussi sur la Cité du 
Silence, cité mystérieuse et é- 
trange, qui ne se lasse jamais de 
contempler ses propres charmes 
dans le Miroir des Anges....

Soudain, un bruit interrompit 
le silence : c’est celui d’un train, 
ralentissant son allure, avant de 
pépétrer dins le Tunnel du Re­
quiem.

Puis, Sans le clocher du Bef­
froi, tintent neuf coups sonores....

Comme «i ces divers bruits a- 
vaieni pour effef d’interrompre 
lès réflexions de tous, ils se re­
tournent d’un commun accord et 
i egardent le Beffroi.

A ce moment, floucement, len­
tement, apparait l’astre des nuits, 
illuminant tous les environs....

Aussitôt, sur la terrasse entou­
rant l’ancienne abbaye, se pro­
jette clairement l’ombre du otf- 
froi.

ШШт NOTRE FEUILLETONGrand Roman Canadien Inédit 
par Mme A.-B. Lacerte.

Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 
Elisabeth, Motnréal, P.Q., où l’on peut se procurer ces 

volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous. \ NOUS COMMENCERONS
V

La Semaine Prochaine
f-

Henri Fauvet avait instalé.dans 
“la maison de Febro”, un des si­
nistrés du dernier feu de forê|; 
un nommé Jansoti, parent éloi­
gné de cette bonne Mme Emma­
nuel. Janson, inutile de le dire, 
ne jurait plus que par le proprié­
taire du Beffroi.

51— (Suite)

SeA propos de la dot de $10,000 
donnés à Dolorès, le jour de sçs 
fiançailles, Gaston avait offert à 
Henri Fauvet de les lui rendre ; 
cette petite fortune appartenait 
de droit à Monique maintenant.

Mais Henri Fauvet refusa de
1 (prendre cet argent. Slir lc« tombes de Cyril Flo-

—C’est la dot de Dolores, avait- Te"tin et de hehro, le pere de Маг­
ії répondu, et puis, Gaston, a- celle et de Monique avait fait eri- 
jouta-t-il en riant, je ne.veux pas 8fr une grande croix en marbre 
avoir l’air de me vanter ; cepen- blanc, sur laquelle se détachait, 
dant, je veux que tu compiennes en lettres dorees,! inscription sui-
que j’ai les movens de doter mes van4: СУПІ FJorc,ntm' l ebro’ 
trois filles convenablement. son épousé. Tribut de reconnais-

Pauvre Henri Fauvet! Il allait sauce de la famille Fauvet'. N a- 
donc rester seul, au effroi ! 11 est yaient-ds pas, ces braves gens e- 
vrai que Monique serait sa voi- levc Momque de leur mieux, fai- 
tine, puisque l’Edci) n'était qu’à sant mille sacrifices pour lui don- 
cinq milles de distance ; il est |>«r la meilleure instruction possi- 
vrai aussi que M ai celle et son “le? 
mari viendrait passer tous les 
étés avec lui. fis quitteraient la 
ville de Québec le 1er mai, et n’y 
retourneraient qu’à la fin d'octo­
bre. Tout de mi.ee. il ne put re­
tenir ses larmes, quand ses en­
fants partirent, le soi - de leur ma­
riage

Й1Щ ;ШШЛ »
LA PUBLICATION D’UN ROMAN CANADIEN

des Editions Edouard Garand de Montréal.
Un
phu

WM non
aaii:

I I-, MORT 
QU’ON VENGE

mmm
4

wx*
Mlle"'' *
№.

par UBALD FAQUINv
L’érection du chalet et du mo­

nument s’était fait, il y avait deux 
ans.

Ш î. mDITES-LE A VOS AMIS — et que ceux qui ne sont pas a- 
bonnés se hâtent, afin de commencer la lecture de notre nouveau 
feuilleton dès le premier numéro.

E On était au 4 juillet. Dans le 
salon du Beffroi, un groupe, qui 
ne manquera pas de nous inté­
resse/, était réuni : Henri Fauvet 
Marcelle et son mari, Monique et 
son mari, Mme- de Bienencour, 
pas du tout vieillie, toujours ai­
mables et gaie. Il y avait là 
si Dolorès, son mari et leur petit 
Henri Fauvet Archer, l’enfant le 
plus brouillon, le plus tapageur 
au monde ; mais si fin, si gentil, 
que tous en raffolaient. Voyez, 
voici Yolande, Réal du Trembla­
ye. s°»

• m
JH* S

gçrrfl:

M
LE MORT QU’ON VENGE est un autre roman canadien 

dont les principaux épisodes se passent dans la ville de Québec 
la banlieue.

ÆE* maintenant, franchissons 
une espace de quatre années, et 

Beffroi, l'hospita­
lier Beffroi. Mais auparavant, 
dissons que Henri Fauvet avait 
fait Construire un joli chalet sur 
le terrain de Cyril Florentin. Ce 
Chalet portait encore le nom “de

■a fil № ''retournons au

іsV

і
et leurs deux en- — L%istotre se répète. Les ju»
. . .sJ.,......-jsJk^e..di' .Іь Л . . ,, L-JÆLl

ШкF I NFebro”. .. IІЙШ

і

I

POUR LE DEUIL
Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies 
Cartes de Remerciements 

pour Sympathies 
Papier à lettre à bordure 

noire.
LE MADAWASKA

rue de l’Eglise. 
Casier 159 Edmundston.
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As manifestèrent de Гм*1<реп- 
dance. Ils commencèrent à arri­
ver tard, le soir. L’un d’eux dé­
coucha.

Un jour, l’ouvrage manqua.Les 
garçons n’appo niaient déjà plus 
leur salaire et les frites s’émanci­
paient à leur tour.

On dut en envoyer une dans ■ 
une vilje voisine pour cacher son . 
déshonneur.

L’aîné des fils se fit arrêter 
pour commerce illicite d’alcool et 

1 dut passer six mois en prison.
La santé des plus jeunes de­

vint plus faible et souvent on dut 
avoir recours au médecin. ..

François vit avec douleur la 
dégradation de sa famille. Il son­
gea à revenir au Canada, mais ni 

1 sa femme ni ses enfants ne voulu­
rent le suivre.

Un jour il eut une attaque de 
і paralysie. Tout l’argent apporté 
, du Canada avait été dépensé. .. Il 

languit dans la misère quelque 
temps, puis fut transporté à l'hô­
pital où il vient de mourir.

‘ Et voilà une famille dispersée,
1 déshonorée, réduite à la misère 

par la pauvreté et le vice, parce 
que la mère n’a pas eu le coura­
ge de prendre son rôle au sé- 

, rieux. Elle a poussé son mari et 
ses enfants dans l’enfer d’une vil­
le américaine. EHe-même est ac­
tuellement réduite à se chercher 
de l’ouvrage comme "laveuse”

1 dans les maisons privées et peut- 
, être ne trouvera-t-elle pas un de 

ses enfants qui consentira à 1 "hé­
berger quand elle ne pourra plus 
travailler.

Le frère de François est dt- 
1 meuné au Canada. Il a eu douze 
I enfants, lui aussi. L’un d’eux a 

été ordonné prêtre, le printemps 
' dernier. Les autres sont tous é- 
1 tablis sur des terres dans la pa­

roisse natale. Deux des filles sont 
' entrées chez les Soeurs de la Con­

grégation. Lui-même s’est retiré 
, près de l’ég'ise au village pour 

finir ses jours et se préparer à 
l’ombre du clocher à rendre comp­
te à Dieu de sa vie si féconde, si 

1 bien remplie.
Sa femme en embrassant son 

fils prêtre, le jour de l’ordination, 
disait: Un moment comme celui- 
là ça me recompense pour toutes 

, I les fatigues et les souffrances de 
ma vie.

Morale :—Cultivateurs qui son- 
' gez à vendre vos terres pour l’as- 

„ phalte des ville, méditez cette his- 
ZZT towe, et choisissez. —

Jules de LANTAGNAC.

ICA” Cartes d’Affaires AU FOYERі» Nouvelle lune, le 3, 
Premier quartier, le 10 

Pteine lune, le 18, 
Dernier quartier, je 25.

—$1.50 '
b Avocat A

ICasier-P. -S- TA: 4»

I M-8’“e,,,ER|I Avocat, Notaire PubUb fl 
I lEdmundaton, Я. ВI

в widf

■
Г - Avocat

$2Д0 і F. Dodd Tweedie$1.00 
ement 
tea 15 
ІГ Vêr

1 p.lXVeap. Pent.__________
"2 L.| S. Étienne, roi.
3 M. Ste Séraphie, v. et m.
4 M. Ste Rosalie, v.
5 J . S. Laurent Justinien.
6|V.fS. Zacharie; Ste Eve.
7jS.| Ste Reine; j. Cloud.
8ІРІ IfVîe ap Pent.
9\h. S. Pierre O aver 

10 M S. Nie. de Toi.
11ІМ. SS. Prote et Hyacinthe. 
12IJ. S. Nom de Marie.
131V. S. Aimé, évêque.
14jS. Exaltation de la Ste-Foix. 
lllTI XVIIç ap Perit- 
16 L. SS. Corn, et Cyp.
17|M. Les Stig. de S. Fr.
18(M. Q.-Ttemps.—S. Jos de Cup 
19IJ. S. Janvier, m.
20|V. Q.-Temps. E. Enstache.m. 
21 IS. ÿ-Temps. S. Matthieu, ap.

Coin» daa raaa 
Canada 4 Court 

Edifice Hall
SERVICE D’HYGIENE DE 
L’ASSOCIATION MEDICA­
LE CANADIENNE, v T rois gros rcAs gris

,
dre, à
ÎC.J

Le Poids est une 
Mesure de Santé

-50c 
- 35c

-h Avocat b

I J.-E. MICHAUD І
I IBureau: rue St-Françoia,l

'Я I autrefois occupé par M. fl
I Piua Michaud. ■ 

■ lEdnuindatoc, Я. В.Д

1Collection
J.-A. GHAREST, Dans le grenier, trois gros rats gris 

Et gras ont élu domicile.
Sans même s’informer du prix.

Trois gros rats gris,
Désireux de changer d’asile.

Dans le grenier, trois gros rats gras.
Le diable au corps malgré leur graisse, 
Sont arrivés, sans embarras,

Trois gros rats gras,
Qui n’ont pas averti la presse.

Le grenier noir, pour trois rats gris, 
N’était pas riche en fait de vivres;
Et pour ça, les malappris !

Que les rats gris 
Ont mangé le tiers de mes livres.

Hs ont dévoré, tes trois rats,
Ma pauvre richesse endormie:
Romans, vers, musique, opéras,

Les maudits rats,
Et jusqu’aux lettres de ma vie.

/
Dans mon grenier sont trois rats gris 
Etrangers à la politesse, v 
Peut-être bien des incompris,

Rats gras, rats gris,
Sans pudeur ni délicatesse.

Et j’ai, pour les rats scélérats',
—Sans non,—sorti la mort-aux-rats, 

Pour les rats gras 
Qui ripaillent dans ma demeure.

Dans mon grenier, trois gros rats gris, 
• En quête d’un nouvel asile,

Trois gros rats gras, trois malappris, 
Trois gros rats gris 

One établi leur domicile.

passa- 
e pce. 
: tarif 
nde.
I sont 
vance. 
ement 
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mmDans les lectures que nous fai­
sons au sujet de la santé, nous 
remarquons que la question du 
poids est une des plus importan­
tes. Le cabinet du médecin, le 
centre d’hygiène, les écoles, tgus 
ont leur balances, et lorsqu’un 
médecin examine son client il 
fait toujours le pesage de cette 
personne afin de faciliter son dia­
gnostique. Le fait que le poids 
d'un enfant est d’un tel chiffre ou 
autre ne suffit pas pour que le 
médecin puisse juger si ou non 
cet enfant est en bonne santé. 
Mais si le poids d’un enfant est 
beaucoup au dessus ou en dessons 
de la moyenne pour les enfants 
du même âge et de la même tail­
le, le médecin constate qu’il exis­
te chez cet enfant quelque état 
anormal Ce qui est d’une grande 
importance pour un enfant c’est 
que son augmentation pondérale 
soit régulière, et pour le savoir, 
il faut que l’enfant soit pesé régu­
lièrement. Cependant, il ne faut 
pas considérer comme une chose 

trlop importante une variation 
entre les chiffres de deux pesages 
qui se suivent. Pour avoir des 
chiffres que l’on puisse comparer, 
on doit faire le pesage à la même 
heure chaque jour et en portant 
les mêmes habillements. Si le 
poids diminue ou s’il! demeure 
fixe, cela indique que l’enfant ne 
mène pas une vie hygiénique.

La raison en est souvent une 
nourriture qui n’est pas suffisan­
te ou convenable ; peut-être l’en­
fant mange des bonbons entre 
ses repas, donc il arrive à ne pas 
avoir faim aux heures de repas. 
La cause la plus commune, ce­
pendant, c’est le manque de re­
pos ; l’enfant se couche trop tard, 
son lit n’est pas confortable, sa 
chambre à coucher n’est pas sa- 
,1 libre.

Il faut considérer autres points 
aussi gn-jugeant-si un -enfant est 
de poids normal ou non, comme 
les particularités de race ou de 
famille, mais il est certain que 
le poids de l’enfant chez qui on 
ne trouve aucun défaut physique, 
qui mène une vie hygiénique, au­
gmente régulièrement. Pour ces 
raisons, pourvu, comme nous l’a­
vons déjà dit, qu’ils n’y attachent 
pas trop d’importance, les 
rents font bien de faire peser leur 
enfant régulièrement et de vo:r à 
ce que l’école où il suit ses co irs 
ait des facilités pour faire le pe­
sage des écoliers. Cela fournit aux 
parents un moyen de constater le 
jrogrès pondéral que fait leur en­
fant.

Juge de Paix — Com­
missaire—Corn Euprême 
Spécialité :—collection des 
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coiTvenaibk, concentrez-te dans un 
vase neuf bien vernissé, e» le cou­
vrant d’abond d‘un papier et, par­
dessus, d’un linge qui empêche 
l’évaporation de la vapeur aroma­
tisé.

VOCAftert J. DI0NNe6 П ГЧТ BOUCHER I
Avocat, Nofaire Publie I Tapieseri^jîïtatiww ■

_ ■    B Frais Funéraire» B
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FoU Quand le mélange sera refroidi, 

inettez-le en poudre dans le même 
vase et conservez-le, pour l’usage 
ordinaire, bien bouché et dans 
lieu bien sec, à l’abri du coîT 
de l’ait

Ce méiauge, qui acqueirt par 
sa concentration le goût et le par­
fum d’un café de qualité médiocre, 
lui est infiniment préférable,pour 
l'économie, et surtout pour la 
santé.

Les personnes d’une poitrine 
délicate se trouvent bien de son 
usage, et il nourrit et fortifie sin­
gulièrement, -sans inconvénient1, 

celles qui en prennent habituelle­
ment en guise de café au lait.

f—Moyen de reconnaître la 
présence de la chicorée dans le 
café moulu.—Il arrive fréquem­
ment que les épiciers mélangent 
une certaine quanité de chicorée 
dans le café en poudre; cela se 
conçoit, car la chicorée étant d’un 
prix moins élevé que le café, il y 
a pour les débitants un assez joli 
bénifice à faire. Il est vrai que 
cette fraude n’est pas des plus 
honnêtes mais malheureusement, 
un grand nombre de marchands 
n’y regardent pas de si près, pour­
vu qu’il y ait profit. Aussi, croyez 
nus qu’il est bon, quand faire se 
peut, d’indiquer aux acheteurs le 
moyen de reconnaître la trompe­
rie. Dans le cas qui nous occupe, 
rien n'est plus simple, et plus fa­
cile; i] suffit de prendre un tube 
en verre, fermé à l’un ue ses

bouts, ou même tout bonne­
ment un verre ordinaire, de rem­
plir à moitié ce tube ou ce verre 
avec de l’eau bien claire, puis de 
jeter une pincée ou une cuillerée 
à café de la poudre à essayer, 
dans ce vase. S’il y a mélange, 
l'eau ne tende pas à jaunir ou à 
devenir brune, et l’on vbit des 
grains rougeâtres tomber au fond 
du vase. Si, au contraire, la 
dre ne descend pas et que 
reste claire, c’es qu’alors la pou­
dre essayée ne contient pas de 
chicorée.
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Pour le commun des mortels, 
les étoiles sont des astres lumi­
neux pâr eux-mêmes et qui pa­
raissent' fixés Hans le Сій, con­
servant toujours la même posi­
tion les uns par rapport aux au­
tres.

BIEN TRISTE.... RECETTES UTILES
W. Clarence McNiew I

Auditeurs Pour La Ville de Campbetoon 
| Les Comtés Do Restigouche Et Gloucester, N. B. B

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbell ton, N. B. B
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p. Lsnsdowne Belyea CAFE11 y a six ans dans la paroisse 
de St-X.... coté de Dorchester, se 
déroulait une scène désolante. 
François V.... vendait sa terre et 
assistait à la vente de son rou­
lant et de ses meubles. Il partait 
pour les Etats avec sa nombreu­
se ftmilte. Son père lui avait lé­
gué une bonne terre sur laquelle 
* avait fait de l’argent. A lape 
de vihgt ans, François voulut se 
marier. Quand il annonça son 
choix à so npère, celui-ci, lui ré­
pondit que la jeune fille qu’i1 
choisissait n’était pas sérieuse et 
ne saurait faire une épouse de cul­
tivateur. N’importe, François é- 
tait mordu de démon de l'amour 
et il persista dans sa décision. A 
la fin le père céda.

Naturellement, il fut impossi­
ble pour les vieux de demeurer

e. A. - Є. V. A

BELYEA ET MOOECE 1—Café des dames.—Le café 
obtenu par l’infusion des châtai­
gnes réduites en poudre, combi­
née avec le café moka et mélan­
gée avec du lait, est préférable 
au café moka pur, par la couleur, 
l’odeur pt le goût ; il est très salu­
taire à la santé délicate ne peu­
vent supporter pur. On peut mê­
me l’employer seul, sans mélan­
ge d’aucun aure café, avec une 
grande économie.

Sa composition est fort simple. 
on emploie des châtaignes sèches 
que Von torréfie au point conve­
nable, puis on les réduit en pou­
dre après les avoir concassées,et 
on se serf de cette poudre comme 
de celle du café ordinaire.

COMPTABLES LICENCIES 
Dans La Province De Québec Et Au Canada

Les étoiles sont jetés comme 
une poussière lumineuse sur h 
voûte azurée.

La nuit, cette voûte est som­
bre et devient? ainsi plus facile de 
voir les étoiles.

D'où vient que le firmament 
soit ainsi d‘un azur si bleu?

Les savants disent que cette 
couleur du ciel est due à l’air et 
à la vapeur d’eau.

Les étoiles sont-elles grande ?
EMes sont immenses. Le So­

leil qui est une des plus petites 
étoiles est lui-même 1,300,000 
plus gros que la tferre.

Les étoiles les plus rapprodiées 
de nous sont encore à plus de sept 
millions de lieues*

Un train faisant 40 milles à 
l’heure et en marche depuis la 
création* d’Adam, ne serait pas 

à mi-chemin de l’étoile la

MCE
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Pour questions concernant la 
général, écrire à l’as- 
MAficale Canadienne 

1S4, rue Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle seta envoy 
ée per écrit Noua ne répon­
drons pas aux questions tou­
chant la diagnostiqua et la

Viandes fraîches — Epiceries — Poissons 
Fruits — Légumes.j-Mt santé en

9 ■■Café rafraîchissant et dé-
Tekphone 18-11 puratif.—<)c prend du seigle de 

première qualité que l’on fait 
tremper dans l'eau bouillante jus­
qu’à commencement de ramolis­
sement, après quoi on fait sécher 
les graines.—Une fois sèches on 
les orrifie, pulvérisé et préparé 
comme le café ordinaire.

avec les jeunes. La jeune femme 
dépensait et François excusait 
les dépenses folles de sa f 
auprès de ses parents qui gro­
gnaient fort. Les vieux se mirent 
à leur rente et le garçon demeu­
ra seul.

La jeune femme se mit à l’oeu­
vre pour loi faire abandonner la 
terre. Tous les préjugés passè­
rent. En ville, on serait mieux. 
Les journées sont moins longues.. 
On a plue d’amusement.... On a 
moins de misère.... On fait pli.s 
d’argent— On vit plus propre­
ment... François résista. Il ai­
mait la terre et H montra le mê­
me entêtement pour résister à sa 
femme qe’H en avait montré à 
son père. Sa femme le bouda, lui 
rendit la vie ennuyeuse. Elle te­
nait mal la maison. Puis à la fin, 
elle parut céder....

Cependant les enfants arri­
vaient drus. Après quinze ans, 
douze petits gas et fillettes se 
rangeaient autour de la table en­
tre leurs père et mères.

Le croirait-on, la mère recom­
mença ses jérémiades. Pourtant, 
malgré bien des folles dépenses, 
on avait réussi à vivre convena­
blement. François songeait à a- 
cheter la terre du voisin pour l’ai- 
né de ses fil», jeune encore, mais 
dont il espérait faire un cultiva­
teur comme lui. Malheureuse­
ment, il paya trop cher et certai­
nes difficultés financières s’en­
suivirent.

On traversa ainsi trois années. 
La mère réussit à force de jéré­
miades à détourner ses fils et ses 
filles du sol. “Ne faites pas des 
habitants, disait-elle, on travaille

Prompte livraison à domicile en tout temps. pou-
l’eauencore 

plus proche.
On a calculé que la lumière 

parcourait quatre millions de 
lieues à la minute, or à cette vi­
tesse la lumière de l’étoile polai­
re met trente années à arriver 
jusqu’à nous.

Il y a probablement des étoi­
les dont la lumière ne nous est

Я

ШтШIL LUI DONNE RAISON
Après une minutieuse osculta- 

fion le Docteur Horace dit à son 
patient :

—Je constate la présence d’un 
corps étrange dans l’esomac.

Le malade s’agite sur sa cou- 
chhe et murmure:

—Je l'ai toujours dit qu’il y a- 
vait de l’eau dans ce whislcey-là.

вадM
: J

%t les pauvres et pour les personnes

Я qui ont Гestomac faible, la san­
té délicate.—Prenez deux livres 
de café de la qualité la plus odo­
rante et mettez-le dans la brû- 
loire. Quand il aura pris chaleur 
joignez-у quatre livres d'orge de 
belle qualité, bien propre et lors­
que le tout sera torifié au point

Yo$ àrr\i$?
Seront-ils vjB 

de la noceP^Vn
Un miriege nécessite bien des préparatifs — l’un des 
plus importants, c'est l'envoi des invitations, que 

pouvons imprimer dans le plus court délai, sur 
Ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Imite la Gravure.

LES ETOILES. QU’EST-CE 
QUE C’EST?

У pas encore venue.
Supposons que Dieu anéantis­

se toutes les étoiles, nous les ver­
rions encore toute notre vie, ctr 
leurs rayons, une fois partie con­
tinueraient leur route jusqu’à 

nous pendant kfc nombreuses 
années, qu’ils prennent à nous 
parvenir.

C’est par centaines de millions 
que nous comptons les étoiles. 

Les étoiles sont-elles habitées? 
A moins qu’il y ait des êtres 

capables de vivre dans le feu, les 
étoiles ne sont pas habitées.

ASTROLOGUS.

|»|
Biw

iMsât

Pour les poètes ce sont des 
clous d’or sur la voûte du ciel.

Pour les amoureux, c’est le ro­
yaume des rêves chimériques de 
bonheur.

Pour le matelot, c’est un champ 
de phares lumineux qui guident 
sa voile.

Pour l’astrologue, c'est un li- 
qu» contient les secrets de 1’а-

?

LE V4B M

4X
vre
venir.

Pour le saint, c’est une preuve 
de l’infini et de la puissance de 
Dieu.

Pour l’ignorant, c’est un champ 
de mystère.

Pour le pédant, c’est une 
càsion de manifester -on petit- 
savoir.

Pour le savant, c’est une des 
merveilles de la nature qui re­
tiennent ses méditations.

Pour l’astronome, c’es tie sujet 
de calcul» mathématiques fantas-

'
Et jWabatoasfea "SA 7
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—La lumière voyage à raison 
de 186,000 mil es à la seconde.

—Le président des Etats-Unis 
est élu pour un terme de quatre 
ans.

§4Г

—

oc-
v'

Ш

New Royal Hotel -=

OA TEA
JxSabft

De Jdé Ctièbr e xarque 
/ Л MontfM —

AXyendre Chez
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trop fort; on est toujours sale, 
etc., etc.....” Si bien qu’un jour, 
François découragé se déaida de 
faire une vente partit.

En arrivant aux Etats-Unis, il; 
trouva de Pou
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large et le travail, mieux ordon- ^ ’
né, paraissait péus léger. Puis les
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principal de l'Ecole technique 
d’Edmundstoti, M. J. Gaspard 
Boucher, propriétaire du journal 
“Le Madawaeka” d’Edmundston, 
N.B. ; M. Evàrlste Légère de 
Rumfond, secrétaire de la succur­
sale Belle Alliance, M. Joseph 
Jacques de Rtratford, Dr. Oli- 

Cormier d’$Mmundsfton.
M. Napoléon H. Leblanc, con­

seiller-général, agissait comme 
maître de cérémonies. Il lut un 
télégramme de l’abbé Désiré Al- 
lain, curé de Notre-Dame, N.B., 
regrettant de ne pouvoir assister 
aux fêtes et souhaitant succès ;un 
autre message de M. Henri Go- 
gu en de Worcester, exprimant 
ses meilleurs voeux pour le suc­
cès de cette fête.

Le R. P. Duhamel répondit à 
la santé du Pape ; M, Jos. Poirier 
■pria l’assistance dl’excuser l’ab­
sence de M. Bion F. José, gérant 
delà ville, qui n’a pu prendre part 
au banquet pour des raisons in­
contrôlables.

M. l’abbé Boivin .répond à la 
santé de la paroisse St-Jean-Bap- 
tiste et rend hommage au dé­
vouement des Acadien spour les 
oeuvres paroissiales. C’est l’ab­
bé Giguère qui répond à la santé 
du Canada et M. Amédée Blan­
chard à la santé de l’Acadie.

Le Dr Sormany fut l’objet d’u­
ne grande ovation lorsqu’il se le­
va pour répondre à la santé de la 
Société L’Assomption ; il en fut 
de même pour l’abbé Bourgeois 
lorsqu’il eu à répondre à la santé 
té de la Caisse Ecolière.

M. Evariste Légère, en réponse 
à la santé de la Succursale Belle 
Alliance, rappela les débuts de 
cette succursale dont deux des 
fondateurs étaient présents: :MM. 
France Bernard et Séverin Bel- 
liveau; les autres fondateurs é- 
taient MM. Jos. Després, Antoi­
ne Thériault, Pierre Thibod 
Albert Bernard, A. Maillet, Pier­
re Poirier, Joseph Leblanc, Jac­
ques Surette, David Cormier, Ar­
sène Bernard, Jos. Arsenault, Al­
bert Breton, M. J. G. Moucher, 
répondit à la santé des sociétés- 
soeurs et exprima son admiration 
pour le bel esprit français qui 
règne à Rumford. ,
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CouT B Sedan Whippet a toujours pii- La solidité du châssis du nouveau 
J-J mé au point de vue valeur, Whippet est accrue par la présence

de membrures transversales sup-
Nous publions GRATUITEMENT les nou­

velles que nos abonnés veulent bien nous envoyer à 
la condition qu’elles soient signées d’un nom res­
ponsable.

mais voua pourrez constater, lors- 
c vous verrez le nouveau Sedan 

Luxe Six Cylindres, que sa 
suprématie est encore plus grande 
que jamais.

f plémentaircs, ainsi que par 
sation de matériaux plus lourds.

Plusiures Important*»
Coroc téristiquei

Il porte maintenant une carrosse- ,, , ...
ne nouvelle et plue spacieuse, dont , b„ ,ri, qui tou. ce. ІТШЧ.
les lignes élégantes et les couleurs d’importance vitale; graissage par pnp 
harmonieuses s’imposent à l’attcu- aion complète, chaîne de réglage aüan-
ticn. L’intérieur est plus conforta- cieuee» contrôle “à portée des doigts, pi»,
bk et plu, luxueusement aménagé. 'ЙГсМ
Le nouvel et le pluk long empatte- -."У « ,rt" lou,d »
ment du Whippet, sek amortisseurs, p
se; pneus ballons trét gros et ses 
ге: orts avant et arrière plus longs, 
co v.rihuent encore à assurer le par­
fait confort de la voiture sur la 
roue. \

1“ Sl
.

C’est la politique de tous les journaux de ne 
donner aucune attention aux lettres ou correspon­
dances anonymes. C’est une protection pour le pu­
blic et pour nous-mêmes.

Rappelez-vous que toute lettre anonyme est 
mise au panier à sa réception quelque soient les nou­
velles qu’elle contient.

Le nom de la personne qui nous envoie les nou­
velles n’apparait pas dans le journal et n’est pas di­
vulgué.

Coach Whippet 
Quatre

#875 T*la seule volmre

Coupé, $875; Coupé (avec 
strapontin) $915; Sedan, 
$945 { Routière, $790; 
Routière (avec strapon­
tin), $835; Touring, $780.
Coach Whippet Six

#1085
Coupé, $1060; Coupé 
(avec strapontin), $1100; 
Sedan, $1145; Sedan de 
Luxe, $1145; Sedan de 
Luxe (6 roues à rayons 
métalliques), $1295 ; Rou­
tière - Sport de Luxe, 
$1215.
Touê fee prix livrés à Mon­
tréal, avec équipement 
complet.

»
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Ne manq

■a performance, 
apercevrez* que le

première occasion, 
le Whippet Voue 

luté et enchanté de
îppet est fiable et

■ et de condui 
harmé de sa 
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TORONTO • te dimanche à 12.30 P. M., ar­
id \ ‘ à 'Toronto à 8.30 du soir, quit- 
i ‘ Toronto tous les jours àJt.45 
l i soir et arrive à Chicago à 9.10 

du matin. Ce convoi est muni du 
même équippement que ITntcrna- 
tii nal Limited.

L?j raccordements avec ces 
deux cou Vu is pour les Provinces 
Maritimes se ft uî par “L’Aca- 
dien" ( tous les jours excepté le 
d’inanche) arrivant à Montréal à 
6 45 du rv>fin ou par “L’Océan 
T .invited” (quotidien) arrivant à 
Montréal x 9.10 du matin. “L’A- couvre ai 
c idien” est pourvu de radio, com- _ ‘rain 
.partiment et char-observatoire.

Les services (U nuit compren­
nent le convoi No. 17 qui part de 
Montréal à 11 heures du soir tous 
les jours et arrive à Toronto à 
7.30 du matin, à Détroit à 1.45 de 
Гaprès-midi et à Chicago «à 3.45 
du soir. Ce convoi comprend des 
wagons-jpassage)rs, wag’on-refer-

toir, wagon-parloir avec radio, 
chars-dortoirs et ce qu’il y a de 
plus récent en confort, les “Cham- 
brettes” à un passager. Les rac­
cordements pour les provinces 
Maritimes se font par “L’Express 
Maritime” à tous les jours excep­
té !fe dimanche, arrivant à Mon­
tréal à 7.30 du soir.

re-DETROIT■шт.

Г,. -v
-CHICAGO ”1

queSOIREE PUBLIQUE

A huit heures du soir environ 
500 personnes étaient groupées 
dans la grande salle de l’hôtel- 
de-ville pour entendre les orateurs 
de la soirée. M. N. H. Leblanc 
présidait cette assemblée, ayant 
à ses cotés les abbés Boivin, 
Bourgeois, Gaudet, Dr. A. M. 
Sormany, M. Joseph Poirier, M. 
Thomas Aucoin, M. Cantin, re­
présentant de la ville, M. W. 
Boudreau et J. G. Boucher.

M. l’abbé Boivin félicité les 
Acadiens du succès dé leur fête 
et se dit heureux d’y avoir pris 
part parce qu’il s’intéresse d’une 
façon particulière aux! activités 
acadiennes dans sa paroisse.

M. Cantin, au nom des autori­
tés civiques qu’il représente, sou­
haite la bienvenue aux visiteurs, 
félicite les organisateurs pour le 
beau succès de cette célébration 
et fait des voeux pour le progrès 
de la société l’Assomption à Rum- 
ford.

Un groupe de fillettes, sous la 
direction de Mme Rlier chante 
“Le Rêve de l’Evilé” en musique 
harmonisée.

M. l’abbé Alphée Gaudet, cu­
ré de Cocagne, adressa la parole 
et se dit heureux d’être présent 
à ces fêtes dont il gardera lon­
gtemps le souvenir.

Le principal orateur de la soi­
rée fut M. Willie Boudreau, or­
ganisateur de la société. Il prie 
l’assistance de bien vouloir excu­
ser M. C. F. Savoie qui, pour des 
raisons importantes n’a pu se 
rendre à Rumfond pour ces fêtes. 
M. Boudreau, avec le talent ora­
toire qu’on lui connaît, démontre 
le bien que la société Mutuelle 
L’Assamption fait chez le peuple 
Acadien par sa caisse écolière,en 
promouvant l’éducation de façon 
pratique.

Les autres orateurs furent le 
Dr Soi many, l’abbé Bourgeois et 
M. Thomas Aucoin. Ce dernier 
en profita pour faire un appel spé­
cial en faveur de “L’Evangéline” 
journal national qui bientôt de­
viendra quotidien.

L’assemblée s« termina par le 
chant de l’hymne national amé­
ricain.

L’assemblée, après avoir com­
mencé par le chant de L’Ave Ma­
ris Stella, se termina par l’hymne 
national américain.

LES ORGANISATEURS

Voici la liste des organisateurs 
de cette fête, et qui ont contribué 
par leur travail et leur esprit d’or­
ganisation à en faire un véritable
succès :

Comité général': ' Joseph Poi­
rier, président ; Evariste Légère, 
secrétaire і Joseph I. Doiron, vite- 
président ; Auguste Richard, se-
crétairel-a4jointâ Antoiine Ri­
chard, trésorier.
mComité de reception à l’hôtel 
Clover Leaf: -•

Président du comité, Albert

Le voyage entre les centras 
d’affaires de Montréal, Toronto. 
Détroit et Chicago est rendu fa­
cile et agréable pour ceux qui uti­
lisent les services des chemins de 
fer nationaux du Canada.

L’International Limited quitte 
Montréal tous les jours à 10 heu­
res du matin et arrive à Toronto 
à 5.40 heures de l’après-midi, à 
Détroit à-11.35 heures du soir et 
à Chicago à 7.25 le lendemain 
matin. Ce convoi est rapide, lu­
xueux et pourvu d’un radio, ehars- 
doirs.dortoirs, ch a r s- reifec t oi r s. 
chars-parloirs, compartiments ob- 
servaVoirs et boudoirs.

L’inter-City Maple Leaf quit­
te Montréal, tous les jours e^cep-
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UN UN FA ' T RRECOCE.
On cherche bébé dans tous les 

appartements.
Pas de bébé ; enfin on le dé- 

ppuyé sur ‘le balcon, en 
d’asperger les passants.

—Bébé! que fais-tu là?
—Je joue. .. au mauvais teihps.

CHEZ LE RECORDER
—Prévenu, quels sont vos mo­

yens d’existence?
—Trente-deux débits, un bon 

estomac et un appétit de premiè­
re classe.
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de M. Joyime Clavette est partie 
vendredi avec M. et Mme M. Cla­
vette et leur famille, pour un vo­
yage à Stc-Anne de Beaupré. 
Québec et Montiéi.l.

—M. et Mme Lévite Michaud 
visitaient M. Jack McCrei di­
manche.

—M. Jos Quel et était en visite 
chez M. et Mme Edmond Guellet 
et M. et Млпс ! renée Ouellet di­
manche dernier.

—M. et Mme WilHe G. Picard

se rendaient à Calbano samedi 
dernier pour y visiter des pa­
rents.

—№■ et Mme Pit St-Pierre et 
M. et Mme Joyime Clayette sont 
allés faire un tour à la Rivière- 
Verte dimanche.

—Mlle Dora McCrea de ■Pitts­
field, Mass., est venue passer 
quelques jours avec ses parents.

ma Richard, Mme Irène Léger, 
Mme Jean T. Gallant, John Gau­
det.

CiILE PÉTROLE PROFITE AUX INDIENS 
DE L’ALBERTA Comité pour parade :

Joseph Poirier, Président, A- 
dolphe Johnson, Anoine Richard, 
Joe I. Dorioii, Edouard Roach, 
Jos. Gaud et.

Comité pour affaires d’Eglise, 
décoration, etc.

Alyre Gallant, président, Jean 
T. Gallant, Théo. Arsenault, Mme 
Albert Gallant, Mme Hubert Ar­
senault, Pierre Arsenault, Chlo- 
rke Gallant.

Comité pour banquet :
Président Gills Arsenault, Fi­

dèle Roach, Oho Robichaiid, 
Prospère Poirier, Ola Léger,Jean 
Baptiste Bondage, Fidèle Bonda­
ge, Pierre F. Arsenault, Oselie 
Leblanc, Mme Albert Gàllant, 

Mme Jos P. Gaudet, Mme Jean 
I. Dorion, Mme Jos. Bernard, 
Mme,Marguerite Daigle, T ilman 
Léger, Mathilda Dorion.
Comité de décoration :

Président Jos. Gaudet, Fidèle 
Roach, Phil. Martin, Oselie Le­
blanc, Mme Jos. P. Gaudet. 
Comité de réception à la Salle 
Municipale ;

Phoebe Poirier et Corinne Gau-
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LISEZ ET FAITES LIRE 
"LE MADAWASKA"

■

V

7;
■ATONCROCETERUH
» OFCRATCD BV VT. CATON Ct_ • EF*<1|

1-і

ЖшШ
! m

Spériaux pour Vendredi, SamediS
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BACON
TRANCHE

JAMBON aжIC-N1C: ВШ
І A ' Щ
Ш la livre la livre

І i

34c \ / 25c ■
treau.

Comité d’annonce :
Evariste Léger, Napoléon Le: 

blanc, Auguste Richard, Clovis 
Gallant. -

Comité du programme :
Bnésjdent Jjos. E. Arsenault, 

Arthur Normandeau, Napoléon 
H. Leblanc, Otho Robichaud et 
Fidèle Roaoh.

Comité des billets du banquet:
Préskllewt Naipoléon Leblanc, 

Jean B. Bordage et Albion Mail-

Z»i
-

—— US

il- Cottage Rolls, la lb .% 
Confitures aux frambm

. ■;
*

2 4.P oz..........40c -4 ■
■

DATES Dromadaires, paq 
MACARONI ong, pqt 1 lh 
SAUMON Roee, h te % l 
BEURRE d’arachide, b</t 
BON AMI en barre oïl en 
CERISES Marashino,
SIROP Lyles doré, fa 
CREME D’ORGE, le 
GRAPENUTS, le pa^liet . 
EPICES à conser 
MOUTARDE Co 
POUDRE à pâte Eatonia, la lb 
CAFE Me-Java frais moulu, la lb

21cde 10 oz ______
( deu albs pour____

e étahebe, ___
poudre, 2 pour

e de 3 or..............
No 2 ......................

25c '

Ilieі—

•elomeii etoney, qui détient on droit de propriété 
ma eee terrains, entrevoit now un avenir prochain nn-a^h-t «и-мем.

• qm ont entrepris l’exploi- 
«efn# oemnsieerat pas même 
mob. Cette tribu de 135 

et ohaouhe d'entre

25c
25c
ИС

| BOUCHER OFFICE j 21c
I est I 
| toni

luet 27C
іlee 16c

вас de 1 lb 11
4 oz

àtjÙ' ,r‘:- ■ і21
—Mme Johnny Moreau, notre 

vieille garde-malade, est partie 
lundi pour Van Buren où son tra­
vail l’appelle.

* —Mlle Hélène Moreau est par­
tie la semaine-dernière avec sa 

Mme Adélard Blais pour

tme royauté de 13H% sur U 
prévision, des promoteurs de 

годгарйае se генами. Une partie de cette royauté 
eea cependant mise de etté pour l’aohat d'instruments 
srewrea. A Гоеваеш du premier Tenement de cette 
comme, toute la Mon epipMiaohée et parée de eee plue 
beaux eoetumee ut pedeenta pour toucher la somme 
oonveoue. fl) Le é&tHeotOT Crawler n 
ont de B^Hhitoa, agent des Indien»ЖІЛ ehe/Wolf Teeth à l'intérieur du

: ■4Щ d1 41
■

,
І HEURES DE LIVRAISON : 9% et 11 heures du 

3 et 5 heures de l’aprèe-midL
recevant son

Ж soeur 
lemeurer à Boston. Coin des rues Canada et de l'Eglise —

Le. Ab —Mlle VitaUue OaveUe, fille
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ISt-LOÜB du HAIhÂÎII Comme Résultat de la Grande 

SReduction de Prix du Studebaker

nus pouvez maintenant acheter
le fameitx

Studebaker
Commander Six

Sedan 4-Portes
'pour seuleéihnt

Hommes <TAffaires
Cultivatemi
Petits Employes
Jeunes Gens

vcutti-vcu/

*i

I —Le 27 courant a eu lieu en 
I cette paroisse le mariage de M.
I Léo Dumont, fils de M. et Mme 
I Elzéar Dumont à Mlle Rose-Al- 
Ima Brousseau, fills de M. et Mme 
I Ernest Brousseau.
I —MHe Reine Moreau est de re- 
I tour d’un voyage à Lévis, Mont- 
pnagny. Elle a visité des parents.
І —Mlle Rosalie Marquis de Sa- 
I lem, Mass., est de passage parmi 
I nous.
I —M. et Mme Jules Guerrette 
Ide Nashua, N.H., M. et Mme Er- 
Inest Lavoie de Salem, Mass., é- 
I talent aussi en promenade ici cet- 
Ite semaine.
І —M. et Mme George Rouleau 
I de Salem, Mass., M. et Mme Luc 
I Pelletier et leurs entants de Mont- 
I Carmel étaient en visite diman- 

' І dhe chez M. et Mme George 
I Pelletier.
І —M. et Mme Honoré Michaud 
I de Ste-Rose étaient en visite chez 
ІМ. et Mme Octave Pelletier.
I —M. et Mme Jos Ouellet de 
I New-Market, visitaient .leurs pa- 
I rents récemment.
I —Mlle Yvette Dubé de Mont- 
I Joli est retournée chez elle après 
I avoir passé une quinzaine chez 
I ses grands-parents, M. et Mme 
Trefflé Dubé.

I —L àsemaine dernière les da- 
I mes fermières de la paroisse sont 
organisées un magnifique pique- 

I nique à Ste-Anne de la Pocatière. 
I Elles sont revenues très epchan- 
I tées de leur voyage.

—Dimanche dernier dans l’a- 
près midi, M. George Bouchard, 
député de Kamouraska, donnait 
une conférence dans la salle St- 
Joseph, aux dames et demoiselles 
sur les travaux domestiques.

—L’ouverture des classes de 
cette paroisse dura lieu probable­
ment la semaine prochaine. Finies 
déjà les vacances ! institutrices 
et élèves’ profitez bien de votre 
dernière semaine, cè sera bientôt 
Je fltips du travail sériux.

>
LE ministère des Travaux pirfrfics recevra jusqu’à midi (heu­
re avancée), le vendredi 20 septembre 1929, des soumissions 
pour ja construction d’un prolongement au brise-lames et au 
dragage, à Cape Bald, comté de Westmoreland, N.-B., les­
quelles soumissions devront être cadhetées, adressées au sous­
signé, et porter sur leur enveloppe, en sus de l’adresse, lee 
mots: “Soumission pour un prolongement au brise-lames, et 
du dragage, Cape Bald, N.-B.”

ulter les pla\is et les formules de contrat, se 

ission au ministère

m

&

On peut c 
procurer le deVis et la formule de s 
des Travaux puti(#cs, à Ottawa, a 
district, vieil édi

Voue assurer pri capital, que vous accumule­
rez par petits versementsi 
mettre /
de vous libérer de vosNddigat 
de vous débarrasser dpevâbdy 
de vous construire ojr le vous 
de vous établir 
de vous créer u 
de vous assura 
de vous procun

/■
et qui vous per- <1

ureaux de l’ingénieur de 
e poste, Saint-Jean, N.-B. ; 

nstruction Industries, 109 rue
du burea

de la St. John Association о£Х*
Princess, Saint-Jean,Xn.-BXainsi qu’au bureau de poste de 
Shédiac, N.-B., et de

is? Hrpothéques?
■ 'fiter un home? '

Bald, N.-B.le commerce? mmOn ne tiendra,4595 •te que des soumissions faites sur la 
formule fournie pfir le mlpistère, conformément aux conditions 
mentionnées

finduihrie?
ppr votre vieil âge? 
indépendance? 

ENRE&tSTREZ-VjbüS COMME MEMBRE 
DE LA COMPAGNIE DE PRETS MUTUELS 
LIMITEE. -------

revenus
ladite formule.une

Un chèque égal à 10 p. 100 du montant de la soumission, 
fait à l’ordre du ministre des Travaux publics et accepté par 
une banque à charte, devra accompagner chaque soumission. 
On acceptera aussi comme garantie des bons du Dominion du 
Canada ou des bons de la Compagnie du chemin de fee Cana- 
dien-National, ou des bons et un chèque, si c’set nécessaire, 
pour compléter le montant.

Remarques.—On peut se procurer au ministère des Tra­
vaux publics des tracés bleus (blue prints) en fournissant un 
chèque de banque accepté au montant de $20.00, payable à 
l’ocdre du ministre des Travaux publics. Ce chèque sera re­
mis si le soumissionnaire offre une soumission régulièie.

'f.o.b.WdUrriS.,Gort

et le Commander Sedan 
Straight Eight pour $1895

L’automobilisme de luxe devient économique! Studeba­
ker offre maintenant un sedan à 4 portes de lune de la fa­
meuse série des Commanders pour $1595,120 pouces d’em­
pattement, un champion de la performance. Venez, voyel­
le, conduisez-le — soyez convaincus vous-mêmes qu’-au- 
tün attire char ne peut offrir atfcant pour si peu. Et un 
Sedan Dictator à 4 portes pour $1395 — et un meilleur 
chpr que le Dictator qui se vend beaucoup à $1655.

Les prix sont f. à b. Walkervilte, taxes extra.

Renseignements complets/ par lettre ou par Représentants. Kl
La (Tte de Frets Mutuels, Ltee

Immeuble Quebec Power. 
QUEBEC. TéL: 9634.Chambre 412

sMO
ON ETABLIT UN 

4e REFUGE POUR 
LE GIBER

sait sa destinée, il y a peu de 
temps à Mlle Marthe Ouellet de 
cette paroisse.

—Mme Godefroid Morin se ren 
daiit à Rimouski le 15 août pour 
la profession perpétuelle de sa fil­
le Maria, en religion Marie de la 
Protection et elle avait le bonheur 
de .rencontrer son fils l’abbé Al­
bert C. Morin, vicaire à la Baie 
des Sables et trois autres de ses 
filles religieuses du St-Rosaire.

Par ordre,

S. E. O BRIEN, Secrétaire
fУЧИ ^ Ministère des Travaux publics, 

Ottawa, le 28 août, 1929.X. Le nouveau refuge se nomme Be- 
caguimac et se trouve dans les 
comtés de Carleton et York.

2fs—5-12s.
W. C. ALBERT,

Rue Victoria - Edmundeton, N.-B.
goooo oooooooooo

Fré4érciton, N.-B., 28.—La Ga­
zette Royale annonce l’établisse­
ment d’un quatrième refuge pour 
îe gibier dans le Nouveau-Bruns­
wick, appelé Becaguimac et con­
sistant en 43 milles de forêt dans

ibrairiexMalenfantDES ELECTIONS 
EN ONTARIO?

1SAINT-HONORE Toronto, 27,—R. D. Ross., pré­
sident dfe l’Association liberated les comtés de Carleton et York, 
(hommes) de Toronto, a déclaré L’ordre vient d’être signé par 
que l’Exécutif du parti s'atten­
dait à des élections cet automne 
en Ontario et que M. Sinclair, le 
chef;' ne voulait pas être pris au 
dépourvu. C’est pourquoi les libé­
raux vont se mettre en campa­
gne dès maintenant à Toronto, 
où des conventions pour la no­
mination

lieu ces semaines prochaines.

Papeterie —XL> 
Cadeaux'—

ж de lecture — Articlbs pour 
•uets — Journaux — Etc.”A ton tour de

I —M. l’abbé Beaulieu chantait 
' I la messe dans notre paraisse le 

•cjtez Bon oncle M. Anselme Beau- 
28 juillet; lors d’une promenade

—Mme Veuve Philias Fontair 
au cours du mois 

Ichez M. Hilaire Michaud et Phi- 
■ I lippe Veilleux, est repartie pour 

I St-Roch des Aulnaies.
| —Le 2 août, te cercle des jeu- 

filles de St-Clément donnait 
une séance en notre salle parois­
siale. Elles ont toutes nos féli­
citations.

—Le Révérend Frère Alfreduc 
des Frères du Sacré-Coeur, en 
promenade chez ses parents, était 
l’hôte de M. God Morin le 9 août.

—M. Rosaire Rousseau et Mlle 
Jeanne Rois étaient parrain et 
marraine d’une fille née de M. et 
Mme Ferdinand Rousseau.

—M. Joseph Robichaud unis-

I l’hon. C. D. Richards, ministre 
des Terres et Mines, pour réser­
ver ce territoire dans les parois­
ses de Brighton et Northampton 
du comté de Carleton et dans la 
comté de York, et décrète “qu’- 
paroisse de Southampton dans le 
aucune personne n’a le droit de 
faire la chasse, de placer des trap­
pes ou de poursuivre le gibier, 
les animaux portant de la four­
rure et les oiseaux, dans les limi­
tes de ce refuge, ou de voyager 
dans ce territoire avec un arme 
à feu ou un chien en aucun temps, 
la violation de cette loi compor­
tant une amende de $300 ou six 
mois de prison.

recevoir maman »• • • • • \5
ttJjONORE ton pète etta^mèrc/’ Jfouâ, noue |3on-

qiK plus tard, nous portons nous-mêmes les respon­
sabilités de la paternité et de la maternité, noua' 
trouvons parfois foro-onércuse l'obligation filiale de 
prendre soin de nos vieux parents.

11 n'est pas rare de rencontrer des cas de querelles 
entre les enfants, chargés eux-mêmes d'une famille, 
parce que l’un ou l'autre ne veut plus loger, tant de 
mois chaque année, le vieux papa ou la vieille i

ce soit

rue Canadalieu.
Edmondston, N.-B.ne

oooooooooooooooooooooooooooooooooodes candidats auront

4 server à notre province sa répu­
tation d’être un endroit idéal pour 
la chasse.

L’établissement des refuges 
pour le gibier fut inuaguré en 
1919 par un acte de la Législa­
ture et le premier refuge fut or­
ganisé en 1921 sur la rivière Ca­
naan, dans le comté de Westmor­
land. Le plus grand de ces refu­
ges se trouve dans le comté de 
Restigouche et est connu sous le 
nom de refuge Kedgewick ; il 

consiste en 326 milles carrés.
En 1929 le refuge Lepreau fut

organisé dan's le comté de Char­
lotte. s’étendant dans les comtés 
de Queens et Kings ; il couvre une 
étendue de 94 milles carrés.

Enfin le quatrième refuge est 
celui de Becaguimac que l’on 
vient d’établir. Il est non seule­
ment défendu de chasser mais 
aussi de pêcher dans les eaux du 
refuge Becaguimac et des trois 
autres refuges.

UNfc,AUTRE 
TETATIVE DE RECORD

nés

I
Chicago, 27.—L’avion ravitail­

lé “Chicago-We-Will”, parti pour 
briser le record de 17 jours et de­
mi du “St-Louis Robin” conti­
nuait à survoer ’aéroport de bon­
ne heure aujourd’hui, rien n’indi­
quant une descente prochaine. Il 
y avait alors 90 heures que l’a­
vion tenait l’air.

Eh bienl Voulez-vous <ш< 
vous serez devenu âgé? o, 
êvitez-le en épargnant une, 
maintenant afin que dans la1 
pas à subir rhumüiatioo d’< 
enfants. •

otrcxwt, lorsque 
nyque non! Alors 
X que vous gagnez 
leste, vous n’ayez 
la charge fie vos Avec rétablissement de ce nou­

veau refuge le Nouveau-Bruns­
wick possède maintenant plus de 
640 milles carrés de territoire ré­
servé entièrement pour le gibier 
sauvage, afin d’en assurer la pro­
tection et l’accroissement et con-

Demandes des renseignements à 
m su)et du certifiait ae Rente Vu 
« Vie. Post bien connaître cci

lÜc Association
LISEZ LES ANNONCES 

ET ENCOURAGEZ 
TOUS NOS ANNONCEURS

rare de protect*» Uses 1 
tooàeur à votre Fartée".

ation Life
Association

t
churent intitulée "U Ckf

nedi

G ■î ’ 'pa-

Wme et 
sont 
ière-

- A.H. Nadeau
-fit cmіш мотошж порост yAgent Général

TORONTO Clair. M. B.

Nombreuses Ameliorations 

le Plymouth devient un Auto

ncore Plus Remarquable

Avec ses ;-.vitts-
sser
:nts. /\
$ ЖШTA v m-':

' \ U\ ETaI ■K.

/ PLEINE sion d’un nouveau genre et une 
ventilation améliorée du carter, 
voilà quelques-uns des innova- 
ce dans lete4-Somns.--.mwww 
rions qui assurent plus d’ex- 

. cellcoce dans le rendement et 
plus d’économie.
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Des caractéristiques
___ I d’une grande importan-

7 ce ajoutées par les in- 
génieuds Chrysler au moteui 
à forte compression du Ply­
mouth permettent à ce nouveau 
degré difficacité, avec plus de 
douceur, de silence et de flexi­
bilité.
Un jeu de piston plus long, un 
vilebrequin plus large avec »le 
plus gros coussinets, des billes 
de raccordement plus 
grosses, des atbres de dis­
tribution plus gros,une 
brificatkm à forte pres-V /6

||&*1
Le Plymouth—

_____ le produit du
génie et de l’habileté 
des artisans de la Com- 
pagnie Chrysler—a été 
ainsi dénommé à cause 
de son endurance.

Les Y»tre»| V

Les améliorations du Ply­
mouth ne se limitent pas au 
moteur. Le Plymouth offre 
mainenant des coussins très 
moulants et soyeux qui assu­
rent І^л-epos d’une dorlotine. 
Unxîffinemcnt du mécanisme 
décommande rend la condui- 
/ te plus facile encore.

Ajoutez à cela les pis­
tons
nium, le montage en caout

VOS marînad 

préparée* & la і 
• quelle fierté ne 

pes-voir . . . et q 
n’éprouverez-vo

s à la moutarde 
laiton . . . avec 
E* lui ferez-vous 
[elle sijbfnclion 
Is pas' û les sera-
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s^-bsrvx: chouc du moteur, un chas­
sis scientifiquement cons­
truit avec freins hydrauliques 
aux 4-roues, do fameux type 
à expansion interne, à l’épreu­
ve des intempéries, de cons­
truction Chryfrter. Plus vous 
vous rendrez compte pourquoi 
le Plymouth est incomparable 
parmi les auos à bas prix.

Coupe, $820; Roadster (avec 
siège d’arriéré)' $850; Sedan 2 
portes, $860; Touring, $870; 
Coupé de Luxe (avec siège 
d’arrière) $870; Sedan 4 por­
tes $890; Tous les prix f. à b., 
Windsor, Ontario, équipe­
ment standard сопфгі* (fret 
et taxes en plus.)
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Facilite le Digestion
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CLAIR MOTORS

GEO. GILBERT CLAIR, prop, 
nond — me Victoria, Edmondston, N.-B.
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; [TONIQUE îfl
POUR LA

/Rendez service à votreWre ou à votre mère en leur 
damant une bouteille de ^TONIQUE ANCHOR”. - 

Voulez-vous rendre les couleurs à votre jeune fille? 
Donnez-lui du “TONIQUE ANCHOR”.

Voulez-vous des enfanta an santé? Donnez-leur du 
'TONIQUE ANCHOR”.

Ce tonique, surnommé 4 juste titre l’ancre du salut, 
est un puissant rénovateur du sangeHortifie-lee-o» Ce - 
tonique, * baae^de phosphate, ^ soulagé bien des mala-
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Votre Succès Le 1er septembre est né à M. 
et Mme Henry Soucy un fils bap- 
tisé Joseph, Adrien, Thomas. Par­
rain et marraine M. et Mme Tho­
mas O. Daigle.

—Le le'r septembre est né à 
M> et Mme Jos. E. Lebel un fils 
baptisé Joseph, Wilfrid, Roger. 
Parrain et marraine M. Wilfrid 
Charest et Mlle Ali.e Lebel.

—Le 2 est née à M. et Mme 
Florent Fournier une fille bap­
tisée Marie, Dorothée, Hélène. 
Parrain et marraine M. Sylvio 
Fournier et Mlle Blanche Four­
nier.

-7 \ Ж—M. Hanry Marmen, chef du 
serv'ice électrique de la ville, est 
allé à Toronto avec sa famille en 
auto, pour assister à l’exposition^ 
M. Marmen sera l’hôte des ma­
nufacturier^ d’accessoires électri­
ques.

—M. Robert Sirois de l’Hôtel 
Grartd Central, passe quelques 
jours 'à Notre-Dame du Portage.’

—M. Camille Bernier est de re­
tour d’une vacance pas&é à Ri­
vière du Loup et Notre-Dame du 
Portage. %

—Son honneur le juge Arse­
nault de ITle du Prince-Edouard, 
était de passage en ville, à l’Hô­
tel Grand Central, cette semaine.

—Le docteur et Mme Guy, l’a- 
Mme Arthur Chamber-

/)—Mme J. B. Dionne est de re­
tour après un séjbur d’un mois à

—-ERient en visite chez M. Au- 
Vele Dupont dernièrement ; Mme 
Michel Morin et scs. enfants,Mlle 
Mariette1 Dupont d’Edmundston, 
M. Louis Le№anc, Mil eEveline. 
Leblanc Vns que \Ц)е Oueliet de 
Pt Léonard.

—Mlle Made Raymond est de 
retour d’un vev.njj à Rivière du 
L-. up, Notre-Dame du Portage et 
Tadoussac.

—Mme Philippe Tremblay et 
.Cf enfante, d_- Rivière du Loup, 
ont passé quelques jours chez M. 
Georges Deschênes.

- -M. et Mme Joseph Lapointe 
et ieurè^ fillettes d’Edmundston, 
fassent quel pies jour; chez des 
parents.,

- Mlle Yvonne Raymond, de 
Rivière du L mp. accompagnée 
de Mlle Thérèse Piuze, fille du 
Colonel Kuze de Montréal, é- 
taient ele passage à Ste-Rose chez 
M. Ovide Raymond.

—M. et Mme Hervé Beaulieu 
de Joliette visitent leurs parents 
de Ste-Rose.

—M. et Mme Jos. Landry et 
leurs enfants, M. Philippe Lan­
dry, Mlles EméÜa et Eugénie 
Momeau à St-Louis dernièrement.

—M. et Mme Paul Caron et 
leur fillette Rose ainsi que M. 
Sylvio Michaud visitaient leurs 
parents de St-Arsçne dim,in he 
dernièr.

—M. Fernand Sirois de St-Hii- 
bert chez M. Théophile Sirois.

—M. et Mme J. B. Diqnne, 
Mme Aurèle Dupont ainsi que 
Mlle Fabiana Leblanc en visit? 
chez des parents à Edmundston, 
dimanche dernier.

—Mlle Marie-Anne Momeau, 
de Waterville, était en visite chez 
M. Ovide Raymond.

—Mme Donat Dumont, de 
Lawrence, M. et Mme Joseph 
Dupré, des Etats-Unis, et leurs 
enfants chez M. Adélard Valcourt.

—Milles Solange Bouchard et 
Germaine Bouchard, de Notre- 
Dame du Lac, étaient en visite 
chez des parents et amies.

—Mlle Marie Marthe April est 
revenue d’un voyage à St-Clé- 
ment. ’

—M. et Mme Joseph St-Pier- 
re, M. et Mme Houx, Mlle Al- 
phéna St-Pierre ainsi que M. 
Edouard St-Pierre, tous de St- 
Jean, chez M. R. Nadeau diman­
che dernier.
HONNEÜR AU MERITE

—Mlkjs Georgette Dleschênes 
et Adrienne Nadeau viennent 
d’obteoir du bureau central des 
Examinateurs catholiques, le bre­
vet d’enseignement élémentaire. 
Nos félicitations.

mVotre succès se mesure par vetre compte de banque л
quel que soit votre revenu ou votre habilité person­
nelle.—Plus d’une promotion, plus d’un succès d’af­
faires qui vous paraissent rapides sont dus à l’é-

. ■■■ .

еМЦіIl y a plusN 
règlement qi 
Chasse et/le

satisfaction à suivre un 
l'enfreindre. Le Club de 
the recommande que les 

_ chassetyé (obtieiinent des permis pen­
dant 1< saison da chasse; la loi est sé- 
vèreyâ ce sujet. \

Mpargne régulière intelligemment comprise.—Préle­
vez régulièrement chaque semaine sur votre salaire 
quelques dollars et venez les déposer à un compte 
d’épargne où vous trouverez à votre service un per­

sonnel courtois et compétent.

La Banque a une succursale tout près de chez vous et accueil 
le avec la même courtoisie tous ses clients.

I ' i
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BÉlF

direz-vous un permis, cette année? І 'AVEhjZfRE
Un 6on LvTya bâtir sur la rue 

t termes raisonna- 
;r à F. DODD

Publiée par le Club de Chaeee et de Pêche de Madawaska, dans 
l'intérêt du comté, pour lu prépervation de nos rceeourcc» natu­
relle../ LA BANQUE PROVINCIALE \

*Efi1 Canada ; pri 
blés. S’adn 
TWEEME, avocat, Immeuble 
Madawa^ta, Edmundston, N.B. 
834—26-5s.

*DU CANADA
МтШ

vocat et
land de Grand Sault et Mme 
Charlie Cyr étaient d epassage 
en ville mardi en route pour un 
voyage en Gaspésie.

—La Banque Royale compte 
un nouvel employé dans la per­
sonne de M. C. BeMiveau, de la 
Nouvelle-Ecosse.

—A la Banque Provinciale M. 
Martel remplace M. Bourgeault.

—Le docteur Martin est de re­
tour d’un voyage à Québec par 
affaires.

—M. et Mme Ben Thibodeau 
du Connecticut, étaient de pas­
sage chez leurs parents et amis 
de la ville ces jours derniers.

—Mme (Dr) E. A. Martin est 
de retour d’une promenade de 
quinze jours à New York.

—M. et Mme A. T. Gagnon 
sont actuellement à New York 
dans l’intérêt de leur magasin le 
“Parisian Shoppe”.

—M. Robert Bourgoin est par­
ti la semaine dernière pour aller 
travailler à Détroit avec ses frè­
res, Emile, Charles et Emery.

—Vendredi dernier une soirée 
•a été donnée au Venitian Dance- 
land en l’honneur de MM. Geor­
ges Gagnon et Emile Rossignol 
à l’occasion de leur mariage.

—M. J. W. Chamber land et ses 
enfants, de Ste-Rose du Dégelé 
étaient de passage en ville same­
di dernier.

—M. et Mme Alphonse Paré 
du “Saint-Laurent” de Rivière- 
du-Loup, et leurs enfants, étaient 
en promenade chez M. et Mme 
Edmond Boulay vendredi dentier,

—Le docteur A. M. Sormany, 
l’abbé Frs. Bourgeois, curé de
Dorchester, le docteur Olivier 

Connier et MM. J. G. Boucher, 
XV. Boudreau et A. Blanchard se 
sont rendus «X Rumford, Me., sa­
medi dernier pour assister aux 
fêtes acadiennes qui- se sont dé- 
•roulées dimanche à cet endroit.

, —Mlle Claudia Toussaint quit­
te pour toujours sa famille bien- 
aimée pour entrer chez les reli­
gieuses Hospitalières de [’Hôtel- 
Dieu St-Joseph de Campbellton. 
Ml'tc Elavie Toussaint', sa cousine, 
l’accompagne.

—Mme Lucien Landry a reçu 
un groupe d’amies à un bridge 
samedi soir dernier.
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Président du Conseil d’Administration
L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE

2e Vice-président
M. S.-J.-B. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires Censeurs 
L’HONORABLE N. PERODEAU 

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E. L. PATENAUDE

CHS.-A. ROY, Gérant général.
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| ST-LEONARlT"!МЖ 1er Vice-président
M. TANCREDE BIENVENUJ.v

Щ; F. t. LAJOIE
—Mlle Hermance Michaud qui 

était en visite depuis quelques 
jours chez sa soeur Mme Louis 
Madore de Madawaskâ, Me., est 
retournée chez sa mère dimanche 
dernier accompagnée d eson on­
cle. M. Pius Michaud, de M. et 
Mme Louis M adore et de M. Léo 
Michaud.

—M. Camille Michaud, emplo­
yé à la Cie Fraser d’Edmundston, 
après avoir passé quelques jours 
de vacances à Moncton et Bouc- 
touche ên compagnie de sa mère, 
de sa soeur Mme Ida Akerley, de 
Mme Léo Michaud et Mlle Irène 
Perron, est retourné prendre son 
ouvrage à Edmundston.
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Département des Marchandises Sèches

f GRANDE VENTE D’ECOULEMENT 
EN BAS DU PRIX COUTANT
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J.-A. BACON, GérantSuccursale à Edmundston,

Commenomt le 6 Sept.
jusqu’au ^septembre
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*45 HABITS pour hoWi 
Pantalons d’ouvrage y* 
ver, dernière nouveautés 
Chaussures Palme/ TO1 
TION. /

les offerts à très bas prix — 
Overalls — Pardessus d’hi- 
r- Chaussures, Gumrubbers, 
UT A GRANDE REDUC-

A VENDRE
Maison à 2 étages bien finie, 

iment, chauffage à eau 
\appartemeqts avec ga- 

r, Convenant pour 
gsion, près de la 
miscouata, à ven- 
■onditions. S’adres- 

f DIONNE, Marchand, 
égelé, P. Q.

ж Avec un puits de 3,000 pieds de profondeur dans la 
Vallée Turner, un deuxième qui commencera 
bientôt et une étendue diversifiée sur huit diffé­
rents terrains couvrant plus de 30,000 acres, et une 
grosse réserve monétaire, nous croyons que le 
Commonwealth Betroleurn offre des chances ex­
ceptionnelles au* quotations actuelles. Cette com­
pagnie possédé aussi un puits d’environ 3,000 
pieds dans Milk River et une autre compagnie 
a erltrepriÿ' de creuser sur sas propriétés de la 
Blood Indian Researve.

cave en 
chaude, 1 
rage et ha1 
maison de 
station du 
dre à boni* 
ser à J. 
St-Rose /du 
832—4fs-5s.

mm ЩУ:-

Aussi matchan 
prix, réduits —'marchandises nouvelles comprenant 
Manteaux de fourrure, Manteaux en tweed les plus 
nouveaux, Robes de toilette, nouveau velours pour 
robes. __________

es qu’il faut écouler àpour
recevr 

Moi 
l’itinéi 
fare à 
le 15, 
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PARTIE DE BOXE 
INTERESSANTE

V:. ': • 18. àSPECIALITE: Chaussures pour dames et enfants.
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ж Angle des rues Victoria et Queen.Sollovtoq, Mills & Go. Ltd. Edmundston, N.-B. ЩHarrington met Walter Jennings 
hors de combat en trois rondes 
—Jennings montre peu de cou­
rage.

Lundi soir dernier Geo. Kid 
Harrington, notre populaire bo­
xeur local avait l’honneur de 
mettre Walter Jennings hors de 
combat à la 3e ronde dans une 
rencontre limitée à huit assauts.

Jennings venait à Edmundston 
avec la réputation d’être le cham­
pion de la vallée St-Maurice. Du 
commencement à la fin de la ba­
taille il était facile à voir que no­
tre champion local était bien meil­
leur “fighter” que Jennings et сеґ 
dernier peut se compter chan­
ceux d’avoir duré pendant trois 
rondes. Par moment Harrington 
lt poussait sur les cordes avec 
une avalanche de coups.

Jennings se tenait, constam­
ment sur la défensive et semblait 
manquer de courage pour atta­
quer. Un uppercut à la mâchoire 
le coucha à la 3e ronde, et mal-

Ші
mЛЛ bureaux reliés par un système de fils privés d’un 

océan à l’autre.
Chambre 1, Immeuble Long,

Téléphone 135 
EDMUNDSTON, N.-B.

m ■
ж VLes Modes d’Automne Le Mi 

tewi 
corn

Rue Canada,
*1 >:iÉ

MBÊ des
m M. et Mme A. J. GAGNON de Madawaska, Me., 

sont actuelement 6 New-York pour acheter les mar­
chandises les plusjnouvelles pour l’automne.

B«f8h porte une attention 
, les les plus récentes et aes 
lue saison à New York pour

ШШ A LOUER SERVANTE
Deux 1 ogements,XTîù de 7 ap- On demande uiùe bonne servan- 

parteuit’iits et X’auWe de 4 appar- te pour trayail général de mai- 
tements. situés уи/ coin des rues: son. Bonnes références exigées. 
Queen et Fort ; Viulresscr à F. T. ! Bon salaire. S’adresser à M. F. 
LAJiOIF. marcjromd, Edmunds-і E. Fournier, cljez J. Clark & Son, 
ton. N. 1». ' І Edmundston, jSî.B-

V ! 8ЛЛ—lf-5s.

OtUI muniq
CHANGEMENT D’ADRESSE

On nous prie d’annoncer que 
M. J. E. McIntyre, de Bathurst, 
ancien agronome de Gloucester, 
aura à l’avenir son bureau à 185 
rue King, Moncton, N.-B. Les 
personnes qui auront besoin de 
ises services pourront s’adresser

giène
TyaieLe Magasin À. J. Gaj 

spéciale aux choix Vies 
propriétaires vont à cl 
l’achat des marchandil
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SURVEILLEZ tinJVERïlJRE DES MODES 

au“PARISIAN SHOPPE”

LISEZ LES ANNONCES 
ET ENCOURAGEZ 

TOUS NOS ANNONCEURSS là.

Les
Nouveaux Complets 

d’Automne

I Le
aous-n 
pondu 
t aientCHARBON giré que Jennings prétendit! au été défait par Harrington, malgré 

foui, l’arbitre le déclara hors de ce que Jennings peut faire pu- 
combat. Jrimings a bel et bien blier dans le “Solerl” de Québec.! M aux pi 

ou tre 
leurs і 
1928,1 
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mil
ès maintenant pour votreDonnez votre CO ini

II prqyjdion de l’hiver. indépendants “Victoria”
Service du Téléphone 
Livraison Gratuite

Magasins
i j Economie 

RAISONS I Qualité
il bre.lokl — charbon dur qui ne fait pas 

\de cendres.
Aussyàifférentel sortes de charbons mous.

Russ:an Scotcl l 4
I RAISONS

4 Quar Au goût de l’homme 
qui désire être 
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Téléphone 103-21
------- Edmundston, N.-B. Une 

Semaine 
du 6 sept, 
au 13 sept.

K Savon P. & G., 10 barres pour .... 39cRue Victoria,-------
ШЧ E. F. BELANGER

m Kellogg’s All-Bran, gros paquet — 
Com Flakes Kellogg, 3 pqts pour -

19cЖ Ш Шуі W La couleur, le prix, le modè­
le, l’ajustage — enfin tout 

і dans nos nouveaux com­
plets d’automne contribue à 
satisfaire l’homme qui porte 
attention à sa toilette.

m 25c
■

L Confiture» fraises pures, 40 oz 41c(fc-J wl'Î.JiÂ

ÏUÆ
Thé ThéSardines Brunswick, 4 boîtes pour 

Moutarde Libby», 854 oz__/.__
25cmm Noir

“Victoria” Papier a mouchek Pyrai 
1 lb. 75c Peanut Butter Meadow 
1-2 lb 38c Chocolat Baker, ЬапеУ

SNoir—- lie
ï

"LAVAL"3 pour-------5cNotre ambition dans chaque 
vente que nous faisons est 
deyeatisfaire l’acheteur en 

fournissant un vêtement 
^^qui soutiendra la bonne ré­

putation que notre magasin 
x s’est acquis depuis son ou­

verture.

Un personnel courtois vous 
aidera à choisir le Complet 
non seulement que vous ai­
mez mais qui s'ajustera bien 
et conviendra à votre per­
sonnalité.

-,

ІІ pet son
Hb . •- 59c12 OZ____ 2ІС “Lea LE mifirstèi e des Travaux publias recevra jusqu’à midi (heu­

re avancée), le vendredi 13 septembre 1929, des soumissions 
pour les remises à neuf eHes réparations de la station de qua­
rantaine, île Partridge, N.-B., lesquelles soumissions devront 
être cachetées, adressées au soussigné, et porter sur l’enve­
loppe, en sus de 'l’adresse, les mots : “Soumission pour remises 
à neuf et réparations, station de quarantaine, île Partridge, 
N.-B.”

Q
que le: 
senteslb______ ------- 25c

...... 9bc
N —— 1.—,Bovril Cordial, 16 огУ\ ilCAFE

Victoria 
htellh 70c 
hté 1-2 Ш 36c

Ш- Cocoa Baker. Уг lb. 25dCafé ri^mi
Biscuits mélangés L.MJL. Щ:10c“Dollard” • V \ de got

59c Fromage NiUb bte Уг lb 23c SS
kite 1

On peut consulter te devis et se procurer.des formules de 
bureaux de l’Architecte en Chef, du ministè-

.
Prunes sèches, sac de 2 lbs 29csoumission a

re des Travauk publics, Ottawa, et de l’Arehitecte résident, 
vieil édifice du Bpreau de

і compte"que des soumissions faites sur la 
sCle ministère, conformément aux condi- 

ladite formule.

?-û.\
pM«t

vwi
rin

Cream of Wheat, le paouet 
Marinade» sûres, 28 oz-----

25c flThé\ Saint-Jean, N.-B.
'™ 38c ШHabits Pour Jeunes Hommes et Garçonnets

Chapeaux — d’Automne — Paletots — Casquettes 
— Sous-Vêteme:its — Bas — Cravates — 

Chemiser, — Etc.

“Victoria” 
Orange Pekoe

On ne tien 
formule fourmi CartierLait St-Charles et Carnation, 2 btes 25clions me:vrtonnées d

Un dièque égal à\0 p. 100 du montant <je la soumission, 
fait à Tordre du ministre desTravauxpubücs et accepté par 

banque à charte, d*ra accompagner chaque soumission. 
On accepte a aussi1 comme garantie des bons du Dominion du 
Canada ou dès bons de la Compagnie du chemin de fer Ca- 
nadien-NationM, ou des bons et un- chèque, si c’est néceasai- 

pour compléter le montant.
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Victoria et St-BasüeT. J* Léger, re.

Par ordre,
S. E. O’BRIEN, Secrétaire.
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Nouvel Edifice Long r- voisin du

rMinistère des Travaux publics,
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